
Poste de secours aux blessés. Le drapeau de la Croix-Rouge
est encadré dans une fenêtre.

La préparation
du café de « campagne ».

Un cantonnement français dans un village de la Somme,
repris au cours des derniers combats.

LE CARÊME PERPÉTUEL
LA CRISE ALIMENTAIRE ER ALLEMAGNE

Un voyageu r neutre qui revient d Allemagne
envoie au « Journal » cet amusant croquis sur la
situation en Allemagne au point de vue alimen-
taire :

Jusqu 'au premier déj euner, mon voyage en
'Allemagne était, somme toute, intéressant et
supportable. Malheureusement il fal lait déjeuner ,
puis dîner — et recommence-, hélas ! Le régime
berlinois tend vraiment à donn en au besoin de
se nourrir le caractère d'une mauvaise f arce de
la nature. Les pompeuses affirmations du « Ber-
liner Tageblatt » n'y changent rien : il devient
difficile de manger en Allemagne, en Prusse et
en Saxe principalement. Herr von Batocki lui-
même l'a avoué, ces temps derniers.

.ExâmiîïOrts des faits précis. Quand j e suis' ar-
rivé à Berlin, en juin, la ration individuelle de
viande s'élevait à 330 grammes par semaine.
A la fin de juillet, elle n'était plus que de 250
grammes. Et, à la mi-août, elle était réduite à 200
grammes, par semaine, répétons-le. Septembre
n'amena aucune réduction nouvelle, mais j e crois
fort que les Prussien peuvent envisager la pers-
pective de nouveaux sacrifices à ce sujet. Si l'on
veut apprécier la grandeur de ceux qu 'a déjà im-
posés la guerre aux habitants de l'est et du sud-
est de l'empire, il est utile de rappeler qu 'en
1905, par exemple, un boni Allemand absorbait
environ 47 kilos de viande de boucherie paï
an... Auj ourd'hui, ceux qui en ont les moyens
n'en ont plus guère que 10 kilos à se mettre sous
la: dent; . et la consommation moyenne ne dé-
passe pas 5 kilos.

On conçoit qu 'un produit aussi rare soit méti-
culeusemnt découpé et réparti ; le système de-
cartes est connu. .

Chaque semaine, donc, on était autorisé à tou-
cher, en ju in, trois portions de 110 grammes
chacune. Un mois plus tard , les cartes étaient
changées; plus longues, plus pratiques aussi, el-
les comportaient quatre séries de six coupons
détachables, quatre coupons de 50 grammes, deux
de 25 grammes. (Total indiqué plus haut : 250
grammes.) En août, enfin, les mêmes cartes ser-
vaient encore., mais les coupons ne donnaient plus
droit respectivement qu 'à 40 et 20 grammes cha-
cun... Les rosbifs ne seront bientôt là-bas que
des souvenirs lointains !...

Ce régime, qui institue végétarien ce peuple
de carnivores, y échappait ou tentait d'y échap-
per quiconque possède quelques rentes ; un
moyen était , comme j e l'ai dît , de manger à Ber-
lin la ration hebdomadaire d'un coup, puis d'al-
ler chercher dans les v__es libres la côtelette ou
l'entrecôte quotidienne si désirée. Pourtant , mê-
me dans les régions privilégiées, il y avait, dès
j uin, deux j ours sans viande par semaine (fleisch-
los) . A l'heure qu 'il est, tout déplacement serait
vain : au 1er octobre, le rationnement a été éten-
du à la totalité de l'Allemagne.

La viande de porc, elle-même, n 'est remise,
sous quelque forme que ce soit, saucisse, boudin
ou j ambon, que contre coupon de la carte de
viande. A ce propos, un conseil, en passant, au
lecteur neutre qui pourrait aller à Berlin : abste-
nez-vous de demander du j ambon, partout très
cher, et qui , dans les grands restaurants (Willy,
Hessler , etc.) atteint le prix de 20 marks (25
ï"r. ' " .cs) la portion !

C'est surtout sous forme de poisson que l'Al-
lemand connaît mantenant l'alimentation car-
née. L'Etat, les villes, le ministère de la guerre
ont organisé des services de pêche en mer , dans
ies lacs, dans.les rivières ; des trains spéciaux
ont été institués pour le transport ée tout ce
poisson (et du poisson importé de Scandinavie
ou de Hollande) , si bien que soixante millions
de personnes consomment , outre-Rhin , chacune
environ 200 grammes de poissons par jour. En-
fin , j' ai constaté que des chats , des corbeaux ,
des chiens sont des rôtis appréciés en Allema-

gne. Un fait est certain : c'est que, outre I im-
pôt ordinaire , « chaque chien est l'obj et d'une
taxe de cinq marks par kilogramme ! » :¦,

Chapitre des œufs : à ce sujet encore, ?le
« Eferliner Tageblatt » serait obligé de concé-
der que la situation est plus que médiocre. En
juin, la consommation des œufs était libre ; on
pouvait savourer la satisfaction d'en comman-
der à deux reprises dans les restaurants. Puis
une restriction survint : chaque établissement
n'eut plus droit qu'à , une quantité d'oeufs pro-
portionnée à la clientèle moyenne ; une fois la
provision j ournalière épuisée, tan t pis pour les
retardataires ! Puis apparut l'« Eierkarte », la
carte d'œufs : six par semaine et par personne.
Au bout de plusieurs semaines, enfin, les six
œufs se réduisiren t à quatre , chiffre restreint à
deux par quinzaine à la" fin du mois d'août.

L'acquisition des deux œufs , légaux n'est pas
chose fort simple : muni de sa carte, il fg.nt ak-
ler soi-mçme attendre à la porte des boutiques
qui abritent le trésor ; la distribution dure de
8 heures à 18 heures ; deux gendarmes surveil-
lent les « clients » alignés deux par deux. L'opé-
ration peut prendre donc toute une demi-jour-
née. Aussi, que se passe-t-il ? Comme nul n'a
le droit de se faire remplacer, les gens aisés ne
veulent pas attendre et les ouvriers ne le peu-
vent pas : à ceux-ci, l'œuf reviendrait à la moi-
tié de leur salaire quotidien . De telles mesures
équivalent à la limitation des œufs bien au-des-
sous du chiffre indiqué.

Point de pâtes alimentaires ; les usines en
sont fermées et les stocks épuisés.

Chapitre des légumes : la variété est bien fai-
ble. Depuis longtemps, les pommes de terre
sont rationnées et la récolte actuelle est très
déficitaire. Les salades sont une rareté : les lai-
tues, en particulier , sont réservées à des distil-
leries spéciales, où on en extrait une huile très
appréciée , et, fussent-elles abondantes, il fau-
drait les manger cuites, par , autrement, elles
exigent de l'huile — la denrée la plus précieuse
après les métaux rares. Peu de haricots , point
de fèves, mais grande consommation de carot-
tes, champignons , choux, choux-fleurs. Le lé-
gume qui'l ' emporte , le légume . national, c'est
l'épinard (Spinat) dont on pratique la culture
sur tous les bouts de terrain possibles : il est
devenu le légume patriotique ; mais c'est la mort
des rhumatisants ! Pour assurer à une table un
prestige, un éclat exceptionnels , une livre de
tomates surfit : il n'en coûte que 10 francs !
Quant aux fruits , ils sont — ou étaient — surtout
représentés par des fraises, des groseilles, des
prunes ; les bananes ne sont pas introuvables,
seulement elles coûtent 1 fr. 25 chaque. Si Can-
dide vivait de nos j ours, j e doute fort que Pan-
gloss réussît à le convaincre que tout est pour
le mieux dans la meilleure des Allemagnes !

NOCRA.

par-ci - par-là
Les voyageurs que leurs affaires appellent à

Berne, à Bâle ou à Zurich sont frappés de la quan-
tité considérable d'étrangers que l'on rencontre dant
nos grandes villes. Les hôtels sont bondés de gens
qui s'en viennent faire chez nous un séj our plus ou
moins prolongé. Beaucoup de ces hôtes d'occasion
sont des Allemands riches, qui viennent dans notre
pays pour échapper aux rigueurs du rationnement
imposé aux sujets de Guillaume II par M. von Ba-
tocki.

C'est peut-être une excellente affaire pour nos
hôteliers. Mais il n'en reste pas moins que cette at-
fluence extraordinaire d'étrangers, qui ne fera pro-
bablement que s'accroître, est de nature à* compli-
quer chez nous le problème de l'alimentation. Non
seulement ces hôtes absorbent une partie de nos ré-
serves, mais encore ils contribuent à faire hausser
le prix des denrées. Comme ils ne regardent pas à la
dépense, il s'opère en leur faveur un accaparement
des meilleurs produits , et cela influence défavora-
blement la mercuriale de nos méuchés.

Ne serait il pas juste de faire payer à ces étran-
gers une forte taxe de séjour, dont le produit serait
consacré à favoriser le ravitaillement à bon marché
des classes de la population les plus durement frap-
pées par le renchérissement de la vie.

Les Suisses paient l'impôt de guerre et suppor-
tent toutes sortes de charges directes et indirectes en
raison de la guerre. II. semble que les riches étrangers
qui viennent chez nous pour se remettre, comme on
dit, l'estomac sur la forme, et qui nous privent d'une
partie de notre nécessaire, pourraient être appelés,
sans injustice, à contribuer à atténuer les conséquen-
ces de la crise économique dans notre pays.

Margillac.

Les dessous de la politique autrichienne
Une révélation de M. Luzzatti
On écrit de Rome au « Temps»:
«Le ministre des/finances , M. Luzzati, a dé-

claré , à Venise, qu 'étant président du conseil,
il avait invité l'Allemagne à agir sur l'Auirf-
che afin que celle-ci abandonnât son attitude
agressive envers l'Italie. L'ambassadeur d'Alle-
magn e répondit qu 'à Berlin on chercherait à dis-
siper les équivoques, mais que l'Allemagne ayant
un besoin absolu de l'appui , autrichien, elle de-
vrait en cas de guerre austro-italienne , se solida-
riser avec .'Autriche-Hongrie. Cette révélation
faite publiquement a produit la plus profonde
impression.

11 est donc démontré, une fois encore, que la
prétendue Triple-Alliance n 'était en réalité qu'une
alliance entre l'Allemagne et l'Autriche dans la-
quc'.le l'Italieïétait maintenue sous une espèce de
chantage , qui consistait en menace perpétuelle
d'u*i('. invasion autrichienne.

Tout cela é'tait connu de ceux qui étaient
initiés aux ¦.dessous polit i ques , mais il n'est
pas inutile que cela soit défini et prouvé par des
nommes qui ont été aux affaires , notamment par
des hommes qui , comme M. Luzzatti , ne peuvent
pas être accusés d'hostilité systématique con-
tre les empires centraux. Son discours de Venise
prend donc, de ce fait , une importance considé-
rable. Il est incontestable , désormais, que cette
menace de l'Autriche à l'Italie fut renouvelée
plusieur *. fois sous le ministère Prinetti. De 1901
a l .O^ la situ ation fut tellement tendue que la
guerre fut jugée presque inévitable; mais l'Italie
n 'était pas encore prête; isolée, sans alliance avec
d'auties eue ses propres ennemis, elle dut pa-
tienter. M. Prinetti se retira et M. Tittoni s'ef-
força de remédier à la situation , tout en sauve-
gardant les intérêt, essentiels du pays par le
maintien du « statu quo » dans l'Adriatique et dans
les Balkans , formule qui fut la base de sa poli-
tique. "Mais on sait aujourd'hui que le ministère
T ittoni fut lui-même une longue lutte sourde
contre l'Autriche , sous apparence d'accord parfait.
Il y eut ju'ne menace de l'Autriche, poussée d'ail-
leurs par l'Allemagne, pendant et après la con-
férence d'Al gésiras, où le représentant de l'Ita-
lie, le comte Visconti-Venosta , vota avec la France
dans le scrutin décisif du 7 mars. Ce fut alors que
le comte Monts , ambassadeur allemand à Rome ,
formula la fameuse menace que l'armée autri-
chienne irait inaugurer l'exposition de Mihn.
Mais la menace la plus grave fut en 1908,
quand l'Autriche annexa la Bosnie-Herzégovine et
qu'eurent lieu â Rome la grande manifestation de-
vant l'ambassade d'Autriche, et surtout l'impres-
sionnant discours de M. Fortis à la Chambre. Ce-
pendant, l'Italie ne pouvait pas partir seule,
quand la Fi'ance acceptait la situation et surtout
que la Russie , elle-même, ne protestait pas, tandis
que l'Allemagne soutenait à fond son alliée.. Une
fois encore, M. Tittoni remédia à la situation ,
risquant l'impopularité , et arracha à l'Autriche le
renoncement au sandjak et Novi-Bazar , qui a
fermé à la double monarchie la route de
i?Albanie et d_ Saloni que.

Les rapports austro-italiens n'en continuèrent
pas mpins à être tendus , car , en 1909. après la ca-
tastr ophe de Messine, Conrad de Hcetzendorf

proposa a l'empereur François-Joseph *d_ pro-
fiter du bouleversf ment de l'Italie pour envahir ce
pays et le châtier. En 1911, quand le duc dès.
Abruzzes poursuivit les vaisseaux turcs réfugiés
à Proveza , l'Autriche envoya une violente ititi-.
mation. a l'Italie , engagée dans la guerre de Libye,
et Conrad, une fois encore pressa l'empereur de
l'-utoriser à engager la guerre et à reprendre la
Vénétie. On sait ensuite, par les révélations de
M. Qiolitti , en 1914, qu 'en 1913. l'Autriche avait
proposé à l'Italie d'être sa complice dans l'agres-
sion contre la Serbie et que l'Italie avait, refusé»
mais dès lors la situation fut extrêmement tendue,
et la dernière année du ministre San .Qiuliano*
ne fut qu'une lutte quotidienne contre les pré-
tentions et les menaces de l'amba_sadeur autri-
chien von Merey, que San Giuliano lui-même-
dans un écrit posthume, avoua avoir été son
véritable bourreau. De plus, il est connu aujour-
d'hui que le plan de l'archiduc héritier, assassiné
à Sarajevo, était d'attaquer à la fois la Serbie Jet
l'Italie.

Tels furent les rapports réels des deux pays
depuis une quinzaine d'années. Or, cela, l'Al-
lemagne le savait ,et elle faisait dire à M; Luz-
zatti , que, en cas de conflit , c'est l'Autriche qu'elle
soutiendrait indubitablement. On voit la lumière
que celte révélation nouvelle jette sur tes évé-
nements de ces dernières années et combien l'atti-
tude de l'Italie est de plus en plus nette devant
l'histoire. »

Un ventre doré
De la « Gazette de Hollande»:'
« Les trains qui sortent du ' pays sont visités,

comme l'on sait, par les agents de la douane
qui sont chargés d'empêcher les infractions aux
défenses d'exportation. L'un de ceux-ci,. derniè-
rement , inspectait ainsi les bagages d'un voya-
geur allemand installé dans un wagon de pre-
mière classe.

Son intention fut visiblement attirée par iine
ceinture en coton qui se trouvait dans une va-
lise. Le voyageur s'empressa d'expliquer :

« Cette ceinture appartien t à mon fils qui doit
rentrer en Allemagne demain. »

Ce détail dut paraître superfétatoir e à no-
tre douanier.

« — N'auriez-vous pas d'articles interdits sous
vos vêtements ? demanda-t-il.

Ce disant , il tâte le torse du voyageur et il
découvre bientôt une autre ceinture qui semble
gonflée et qui est dure au toucher...

« — Qu 'est-ce là ? Une ceinture orthopédique.
Puis-je voir ?

« — Laissez donc, je vous donne cent florins
si vous n'insistez pas.

«— Qu 'est-ce qu'elle contient ?
« — De l'or.
Joignant le geste à la parole, l'Allemand glis-

se un billet de 100 marks dans la main de l'em-
ployé.

Le voyageur est aussitôt arrêté et fouillé. I!
était vraiment cousu d'or. Des louis français de
10 et de 20 francs , la plupart disposés dans la
ceinture suspecte, quelques-uns cachés dans les
chaussettes.

Il y en avait pour 32,700 francs.
Notre ventre doré expliqua qu 'il était parti de

Vienne et qu 'il avait apporté son or pour ache-
ter du café en Hollande ; n'ayant pu en trouver,
il comptait acheter du riz. Il avait malheureuse-
ment perdu son billet qui établissait qu'il se
rendait non en Allemagne, mais à une.gare fron-
tière hollandaise où il avait trouvé le riz quïl
aurait payé de son or...

Il portait le nom prédestiné de Goldwurm
(traduciton littérale : vers d'or). Il aurait entendu
requérir contre lui , l'autre jour, au tribunal
d'Arnhem, six mois de prison et la confisca-
tion des 32,700 francs, s'il n'avait préféré faire
défaut. »

> -*E><_|t<$*8e -3.<

PRIX DES ANHOSCES
Culon di liotMlll It

.un. Uni- . * . Il eut il njM
Suis» IS » » »
Mai. . . . . .  50 » n n

» flaeimint ipltlil 7S » » »

PRIX D'ABOSNCHENT
Franco pour la Suisse

TJn an . . .  . fr. 11.40
Six mois . . . .  » 5 70
Trois mois. . . . . » 2.85

Pour l'Etranger
1 an, -r .  .t.— ; b n .oit , Fr. 14.—

3 mots, Fr. 7.—



Ta . . .MIT flermanda dea jour-J.SW.1AOU1 nées. — S'adresser
rua Général Dufour 10, au Sme
éta ge. 21783

C_Lïl__Tï£ Grand modèle, d'oc-weiAlftj ^C. casion , à vendre ,
(fr. 35), 1 lavabo noyer avec gla-
ce (fr . 90). 1 lot de chaises (fr. 3).
Le tout très peu servi. —S'adres-
ser « Au bon mobilier s, rue Léo-
pold-Robert 68. 21805

C____Ï 1_P'*J Dame se recomman-WlAC-IiSUù. (j e pour le cannage
de chaises. — S'adresser rue du
Progrès 95 A, au 1er étage. 21818

SprTP+ *5 Bon ouvrier sur tousWGOXBUû, genres de secrets,
connaissant le jouage de boites,
cherche Fabrique pour mettre au
courant pour posages de cadrans
et mise en boites. Ferait engage-
ment. — Ecrire sous initiales
J. F. 21815, au bureau de I'IM-
PARTIAL. -2181.

Enseignes £*3ffi_i
1 grande enseigne ronde pour
coin de maison, ainsi que plu-
sieurs petitBS. . 21881
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Bon Dèmontenr \™?l
domicile entreprendrait encore
quelques cartons. 21875
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Remontages. ?a.ld°es _ ::
montages de barillets ou des pré-
parages à faire à domicile. — S'a-
dresser à Mme Krebs-Parel , à
BËNAN. 21857

Sontnres. posant 
I _e l

que_-
ques heures par jour , demande
travail écrit à domicile. — Offres
écrites, aous initiales G. W.
21880. au bureau de I'IMPAR -
TIAL. . ¦ 21880

Finissages. 0û_ndeei_ .__ .
finisseuse de boites or, travail-
lant à domicile. 21877
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

_P1-*_rrA*3 t~>n aemaiic,e ,i
M Ivâ 1 «si acheter quelques
grosses de pierres et de levées as-
sorties pour le rhabillage. — S'a-
dresser à M. L. Gagnebin. rue
Léopold-Robert 182. 21799

Emboîtages. ^Tdes emboîtages après dorure , à
domicile. Travail prompt et soi-
gné. 21804
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL

A fTPrirlffl plusieurs lyres à
V OUUre ga2 complètes (bec

Auer), dont 2 aveo boutons et
pile électrique, plus un lustre à
§ becs renversés, 1 lustre à 2
becs Auer ; le tout très bon mar-
ché. — S'adresser Au Gagne-Pe-
tit. Place Neuve 6. 21611
T» A yj f V  veuve, connaissant
-L/XilTiÙ, bien l'horlogerie,
demande a domicile , petite partie
facile, est aussi au courant du
posage de cadrans après dorure,
grandes pièces bon courant , ainsi
que genre Roskopf. A défaut, tra-
vaillerai t à la munition. — S'a-
dresser rue des Fleurs 26, au
2me étage, à droite. 21614

Accordéon tlZSi
basses, à vendre faute d'emploi.
Etat de neuf. , 21672
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Machine à régler. 0nde.
mande une machine à régler
neuve ou usagée. — Ecrire sous
cbiffres H. H , £1644, au bureau
ae I'IMPARTIAL. " 

Remontages. Q,_ VÏÏ_t
Jj rique sortirait des remontages
de narillets, à domicile, à per-
sonne sérieuse, connaissant la
partie. • «¦> J Offres écrites, SOUB
chiffres M. J. 21711, au bureau
de I'IMPARTIAL. 21711

_ 1_ l_)1eac A vendre d'occa-VIMUOBi Bjon !50 chaises
viennoises. — S'adresser rue de
la Ronde 23, an magasin. 21689

A vendre ya&EE
1 palier graissage à bagues, état
de neuf , alésage 25 mm, Bas
prix. — S'adresser le soir acres
7 heures, chez M. E. Piffaretti ,
rue du Progrès 7. 21259
I.Af-Ana de Fi ançai.. —UOryUUB Mlle Humbert-Droz ,
institutrice , a repris ses leçons.
— S'ad resser chez elle, rue Léo-
pold-Robert 6, au 2me étage, de
1 à 3 heures, ou le soir après 7
heures. Nombreuses années d'ex-
périence. 20817
_*T_ A M_ i ___ >_ *'f sont achetèsvtsniiers aux _ius
hauts prix , par M. Ed. DuBois ,
rue Numa Droz 90. 20655

lîtlPOC ®n Bchète romans
Ull63i populaires tous
genres. — Faire offreB au maga-
sin Kropfli , rue du Parc 66.19542

Jeune homme a_r__ep_ *;i.r_-
que ou un Atelier mécanique. —
Adresser offres écrites, sous chif-
fres K. B. 21638, au bureau de
I'IMPARTIAL .

Rfl.t.PP~ 'ourneur sur machine
UU111C1 Revolver, cherche place
sur les munitions. — Offres écri-
tes sous chiflres R. R. 21702.
au bureau de I'IMPARTIAL. 21702

Demoiselle, ̂ St^rt
bureau et fabrication d'horlogerie
et fourniture, expéditi on, machi-
ne à écri re , cherche place de suite.
— Offres écrites , sous chiffres
.1. G. 21710, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 21710
Tanna flllo 21 ans, Suisse al-
U0U11C 11UC, lemande, cherche
place dans petit ménage où elle
aurait l'occasion d'apprendre le
français.— S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 6, au ler étage. 21841

Jeune homme !MM:
truction primaire, demande place
de suite ou dans la quinzaine
dans un bureau ou établissement
analogue. Certificats à disposi-
tion. 21826
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
.flllllû Alla 21 ans* de t0Ut6

UCUllC UllC, moralité, cherche
placé, dans bonne famille ; con-
naît tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Bons certificats à
disposition. — Ecrire sous chif-
fres B. L>. 21837 au bureau de
I'IMPARTIAL. 21887
fin _ *hppr *hp p°ur une J eune
Ull UlGllllO fille bien élevée,
Êlace auprès d'enfants, dans

onne famille ; connaît (rés bien
la couture. — Faire offre à Mme
Bassin-Habett , Hôpital, La Chx-
de-Fonds. 21882

Pnmmic de toute moralité ,
UU.III.I.& aygn) belle écriture,
cherche copie et comptabilité à
domicile ; éventuellement, place
dans un bureau. — Ecrire sous
chiffres J. G. 21874 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 21874

ft .l .pippp pour travail facile,
U.I .I .CI C, peut entrer de suite.
— S'adresser à l'Atelier de Décol-
letages, rue Jaquet-Droz 54. 21964

Emboîtenr gKSS
rure, petites pièces or , lépines et
savonnettes, demandé de suite à
la journée. — Offres écrites , sous
chiffres H. P. 21958. au bureau
de I'IMPARTIAL .. 21958
_ .nilt.ipiipp 0n demande de
"C/UUIUIIC IO. suite une bonne
ouvrière pour les blouses.— S'a-
dresser à Mlle Hélène Frutschi ,
rue Fritz-Courvoisier 7. 21911

Jean de Kerdren
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PAR

JEANNE SCHULTZ

— Vous m'emballez vraiment, dit-elle en riant
comme elle avait coutume de le faire quand elle
avait peur que sa reconnaissance ne se traduisît
par trop d'émotion. La nuit est douce.

— Délicieuse, répondit Jean , et si je ne crai-
gnais pas pour vous l'humidité des routes, je
yous proposerais...

— De revenir â pied ? reprit-elle vivement
m l'interrompant , oh ! de tout mon cœur !

Il s'arrêta indécis regardant tour à tour le
sol et les chaussures de la j eune femme.

— J'ai de grosses bottines, continua-t-elle,
devinant sa pensée, — je vous assure.

Et elle avançait ses pieds menus avec un air
Jde conviction.

Il hésita un instant encore se tournant cette
fois vers le chemin de retour très abrité par
«es chênes tortus et où la lumière ne j ouait que
d'une façon intermittente ; puis avec le brusque
mouvement de quelqu'un qui prend un grand
parti.¦ — Allons, dit-il seulement en lui présentant
son bras.

D'un mot il renvoya la voiture en passant
près du valet de pied qui attendait debout à
quelques pas, et très vite, comme s'il avait peur
qu'elle revînt sur sa décision, il entraîna la jeune
iemme.

R eproduction 'interdite aux j o u r n a u x  qni n ont vas
ds traité  avec MM.  Calmann-Levy, éditeurs, à Paris
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que l'animation des villageois leur promettait,
ils étaient partis sans rien dire ; aussi, de peur
d'éveiller l'attention des derniers couples es-
pacés dans les champs, marchaient-ils à petit
bruit. Cela donnait à leur départ une allure de
fuite et d'escapade qui les amusait, et jusqu'au
moment où ils atteignirent le chemin creux, ils
ne furent préoccupés que d'éviter les cailloux
qui auraient pu sonner sous leurs pas ou les en-
droits trop éclairés.

Mais une fois sous le couvert d'arbres, bien
à l'abri de tous les fâcheux , leur animation tomba
tout à coup, et d'un commun accord ils ralenti-
rent le pas.

Il faisait plus sombre encore qu'il ne semblait
de loin , et l'arche de verdure formée par les
branches ne se laissait pas aisément traverser.
De temps en temps par quelque trouée la lune
arrivait en fusée comme un j et de lumière élec-
trique ; mais dix mètres plus loin, c'était à pei-
ne une lueur mourante, et il ne restait pas de ses
étincelles de quoi pailleter un éventail.

Ce j eu perpétuel d'ombre et de lumière agitait
la jeune femme sans qu'elle en eût conscience.
On eût dit d'une énorme lanterne sourde qu'on
promenait devant elle, la retournant tout à coup
pour scruter son visage au moment où elle s'y
attendait le moins. Trop d'éclat la troublait ; la
nuit où elle retombait ensuite muette en s'en
voulant de ne rien trouver à dire.

Par un hasard, le jeune officier gardait un si-
lence aussi complet. Soit que les mêmes cau-
ses produisirent sur lui le même effet que sur les
nerfs très sensibles de madame de Kerdren , soit
que la beauté calme de cette nuit absorbât toute
son attention , il allait sans mot dire.

L'odeur des violettes sauvages et des prime-
vères j aunes montait j usqu'à eux discrète et dou-

ce comme une odeur de confidente, et des ver-
luisants brillaient dans les talus du chemin. Co-
tait paisible et poétique comme le cadre d'une
idylle, et le couple charmant qui cheminait dans
cet enchantement en semblait les héros naturels.

Cependant ils se taisaient touj ours et l'angois-
se de cette situation commençait à peser si fort
sur la j eune femme qu'elle cherchait avec fièvre
un mot, le plus insignifiant et le plus indifférent
qui fût , pour peu qu'il rompît la gêne qui l'en-
veloppait ; mais elle s'effrayait en même temps
dans ce silence.

— Je veux vous dire un conte, murmura
Jean tout à coup, en s'arrêtait, et en prenant ses
deux mains comme pour donner plus de force
à ses paroles... Ou plutôt non, continua-t-il au
moment où elle tournait vers lui ses yeux can-
dides touj ours un peu étonnés, et où la surprise
se lisait alors à un degré intense ; ne parlons ni
de fictions ni d'allégories, il n'y a que vous de
fée ici, que vous dans mes pensées et dans
mes rêves,..ne parlons que de vous seule.

Et tout d'un élan, avec cette ardeur et cette
fougue presque violentes qui 'étaient en lui, il
se mit à lui faire l'histoire de ces dernières se-
maines, décrivant tout ce qu 'il avait ressenti ;
et montrant à nu le mystérieux travail qui s'é-
tait fait dans son cœur pour l'amener insensible-
ment de la sympathie un peu indifférente des
premiers temps à ce cri d'amour qui lui échap-
pait maintenant tout vibrant d'enthousiasme.

Après l'avoir fait passer rapidement par les
débuts, il s'appesantissait avec bonheur sur le
moment présen t, détaillant d'une façon exquise
ses tendresses et tout ce qu'il trouvait de char-
mant en elle.

La jeune femme écoutait palpitante, émue,
subjugué e par l'accent de sincérité de ce qu'elle
entendait, et cependant surprise d'un tel éton-
nement que le sens réel de ces paroles ne la
pénétrait pas encore bien.

Elle avait besoin d'entendre son nom mêlé à'
ce que disait son mari pour être sûre qu'il ne
s'agissait pas de l'une des héroïnes dont il lui
lisait parfois l'histoire, ou d'un de ces Tèves
qu'elle édifiait souvent dans le mystère de son
cœur.

Mais cette fois c'était bien vraiment d'elle
qu'il lui parlait, et le bruit d'un feuillet tourné
ne devait pas ce jour-là la réveiller de son illu-
sion !... La poésie innée dans le caractère de
Jean, doublée du sentiment qui le remuait alors,
donnait à son langage une éloquence véritable
et entraînante ; et jamais Alice ne s'était con-
nue si belle dans le plus flatteur des miroirs
qu'elle ne s'entendait îj tnaintenant dépeindre par
ces paroles enthousiastes toutes remplies de
jeunesse et de passion.

« Il me voit dans un mirage », pensait-elle
confusément en l'écoutant.

Mais c'était le mirage enchanteur de la ten-
dresse, elle le sentait et n'avait garde de s'en
plaindre...

Pourtant elle ne trouvait pas la force de dire
un seul mot , pas même de sourire ou de mani-
fester son attention par le geste le plus banal ,
et le jeune homme frappé de cette immobilité
qui donnait à sa physionomie quelque chose
de glacial , commençait à perdre contenance.

Il ne retrouvait plus son aisance et son
sang-froid habituels, intimidé peut-être pour la
première fois de sa vie, et il se sentait tout
près de perdre courage devant cette jeune fem-
me, comme il avait déj à oublié auprès d'elle sa
carrière, ses goûts et ses idées.

Sa voix peu à peu se mettait à trembler , et
il se hâtait pour finir avant de cesser d'être maî-
tre de lui. '

(A suivre.)

lûlino flllû trouverait emploi
UCUUC llllC dans petit Atelier
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre quelques parties. Rétribution
de suite. A défaut jeune garçon.

21708
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire, ^h^ûnefllle entre les heures d'école. —
S'adresser chez Mme Weill-Bern-
heim , rue LéoDold Bobert 27.

. 
"* 21697

Anhouonnc. d'échappements
flU.IG-Bill d pour petites piè-
ces ancre sont demandés. — S'a-
dresser chez M. Vermot, rue Nu-
ma-Droz 178. 21699

Remonteurs. Jl/Sl
places ancre bons remonteurs de
finissages et d'échappements. Ou-
vrage lucratif. — S'adresser au
Comptoir Kllchenmann frères, rue
du Progrès 127. 21676

Journalière. UffSfi.
ce, bien au courant des travaux
de propreté, du chauffage, est
cherchée par Fabrique d'horlogerie
de la ville. Elle pourrait éventuel-
lemeot disposer de ses après-
midi. 21876
8'adr. an bu reau de I'IMPARTIAL.

rOlISSfiUSBS de boites or,
qui travaillez aux munitions ou
autres parties et qui désirez re-
prendre votre méfier, adressez-
vous à l'Atelier, rue du Progrès
49 ; vous y trouverez place sta-
ble et ouvrage assuré. 21729
Remonteurs p.dPXsd?_y,
lignes cylindres, bon courant.
Bon salaire. — S'adreser rue Léo-
pold-Robert 32, au .me étage.

21694
Ni fifrûToni-Q 0° demande une
HlbAClCUâC. jeune fllle pour lui
apprendre à pointillé.. Rétribu-
tion immédiate. A défaut , une
ouvrière bien au courant. — S'a-
dresser rue du Parc 41. 21905
AnnnAntic On aDprendrait mé-
Oppi CUUO. tier à jeune homme
de bonne conduite, qui débuterait
comme manœuvre dans un ate-
lier. Plus, on prendrait une jeu-
ne fille comme apprentie avec ré-
tribution immédiate. 21623
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

fîninmiQ Bon comptable,
UUII..I.I5. dactylographe, est
demandé pour entrée de suite. —
Ecrire sous chiffres B. N. 21437.
au bureau de I'IMPARTIAL. 21437
Qppuantp On demande pour
ODI vainc, un courant ou épo-
que à convenir, une personne
d'âge pour faire le ménage d'une
personne seule. Références exigées.

21886
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Homme de peine est ddeem_Sidtée
dans un Atelier d'émaillages. —
S'adresser rue Numa-Droz 12,*)au
ler étage. 21866

Commissionnaire. 0WtV̂
entrer de suite, un homme, hon-
nête et actif , comme commission-
naire. Pourrait éventuellement
s'occuper des nettoyages. — S'a-
dresser au Bureau M.-P. Dreyfus
à Co, rue de la Serra 106. 21811

Remonteur. a0pnPre
dnt?and\&

S'adr au bureau" de I'IMPARTIAL.

Remplaçante. ?enr8doenrane?depo..
les travaux d'un ménage, pour
une quinzaine de jours. — S'adr.
rue du Progrès 127, au rez-de-
chanssée. 21883

Ronloiioo Hen au courant
-1GIJ.BI.5C, de la petite pièce
ancre soignée, Breguet, balanciers
coupés, trouverait place stable au
Comptoir BUESS & GAGNEBIN.
rue du Parc 24. 21853

Appartement , ^«ïdans maison d'ordre, apparte-
ment de 3 pièces au soleil , lessi-
verie, cour, gaz, électricité, etc.
S'adresser rue de la Paix 87, au
ler étage. 20999

A l  An ni" pour le 3» avrilIV1101 i9i7. dans
quartier tranquille, ua beau
.me étage de 6 pièces, avec
chambre de bains, gaz et
électricité. Grand balcon.
S'adresser au bureau dn
rez-de-chaussée, rue de la
Paix 17. 21438

A
lnnnn pour le prochain ter-
1UUC1 me, rue Léopold-flo-

bert 64 : 18286
au ler étage, appartement 3

pièces plus alcôve non éclairé,
chauffage central.

au Sme étage, appartement 4
pièces et alcôve éclairé.

S'adresser de 1 à 2 heures
après-midi, même maison, au
Sme étage, à droite.

f.ndOTTIOnt A louer , pour le ler
UUHcUlB-l. mai 1917, logement
de 1 chambres, cuisine, corridor ,
terrasse, dépendances, au ler
étage, rue Jaquet-Droz 10. — S'a-
dresser au Magasin < Au bon
Marché», rue Léopold-Robert 41.

21890

LO^ment. avril. Veau ̂ z-de-
chaussée moderne, bien exposé
au soleil , 3 pièces et alcôve éclairé
toutes dépendances, — S'adresser
rue du Rocher ; 20 au 2me étage,
à droite., v ¦& 21798

Rez-de-chaussée î mFiï
tobre, 4 à 5 pièces, dont une k 3
fenêtres, dépendances, cave sup-
plémentaire disposée pour l'ins-
tallation d'un four. — S'adresser
à M. Schaltenbrand , rue A.-M.
Piaget 81. Téléphone 3.31. 21123

Pinnnn 2l_ e _ -a*e' 2 »ièces>nyilUI. boyt de corridor,
cuisine et dépendances, dans mal-
son d'ordre, quartier des Tou-
relles, est à remettre pour le 30
avril 1917 — Ecrire sous chiffres
M. C. 20852 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 20852
1 fiîîf impnt A l0U6r' P°ur le *UUgClUClll. Octobre ou époque
à convenir, un logement de 3

E
ièces . cuisine et dépendances,
ien exposé au soleil . — S'adres.

rue de 1Industrie 23, au ler étage.
21518

Logement J» » ,§.,:
un beau petit logement 3 pièces,
cuisine et dépendances, eau, gaz
et électricité, lessiverie et séchoir
situé au centre de la ville et à
un prix très avantageux.

Pour de suite ou époque à con-
venir beau magasin sur coin de
rue, au centre des affaires, deux
grandes devantures. 20785

S'adr. bureau de .'IMPARTIAL.

f hnmh Pf- A louer belle cham-
UllalllUl C. bre meublée au so-
leil , indépendante , électricité. —
S'adresser rue de la Chapelle 13,
au 2me étage. 21879
Phamhna ¦**•• louer jolie cham-
UualllUl O. bre meublée, à 2 fe-
nêtres, électricité installée. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 15,
an 3me étage. 21613
nhamhpp Très b6lle BraI*-Qe
uiKMJ-Uiu . chambre non meu-
blée, à louer, au soleil levant et
couchant, à Demoiselle ou Dame
de toute moralité. — S'adresser
rue des Terreaux 1, au 2me étage.
rhamhpû A louer jolie cham-
UMlllUI B. _ re meublée, à per-
sonne propre et honnête ; chauf-
fage central, électricité. — S'a-
dresser rue du Tertre 3 (Succès),
au 2me étage, à gauche. 21647
Phamhpû A louer, à demoiselle
UllalllUl C. honnête et travaillant
dehors, une jolie chambre meu-
blée et bien exposée. 21648
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
r.tiamfipa A louer une cham-
UllalllUl C. bre meublée à Mon-
sieur solvable. — S'adresser rue
du Progrès 18, au ler étage. 21659
fn._imh.ia meublée, au soleil,
UllalllUl C chauffée, électricité,
est à louer à monsieur de mora-
lité, travaillant dehors, quartier
des Fabriques. — S'adresser rue
du Parc 91, au ler étage, a droite
rhamhnû A. louer chambre
UllalllUl U. non meublée k 2
fenêtres. — S'adresser rua du
Temple Allemand 103, an ler
étage, à gauche. 21796
r.hamhPû A l°uer une jolie
UllalllUl d chambre meublée, à
demoiselle ou monsieur honnête
et solvable ; électricité et chauffée ,
— S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier 40 A, an 1er étage. 21827

rhaiîlhPP ***" *ouer chambre
UllalllUl C. meublée, aveo élec-
tricité. — S'adresser à M. L.
Gagnebin, rue Léopold-Robert
182. 21800
(Ihamlip . A louer i°lie ca&m-
UildlllUIC. bre meublée, k de-
moiselle de toute moralité. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 8, au
2me étage, à gauche. 21864

T flA_ 1 A l°uer de suite un local
J-j Utal. pouvant être utilisé com-
me atelier ou entrepôt. — S'adr.
rue du Rocher 2, au ler étage, à
droite. 20710

A lflllPP P01" |B 30 aVr"lOUoi , 1917, le 1er étage
de la rue du Progrès 15, de 4 ou
5 pièces au gré du preneur, al-
côve, cuisine et dépendances.
Electricité et gaz installés. —
S'adresser au Bureau, rue du
Progrès 15 a, ou rue du Doubs 7,
au 2me étage, à droite* 20893

Appartement. -V«.œ JS
appartement moderne , de 5 cham-
bres, une cuisine et toutes dépen-
dances. Gaz , électricité et télé-
phone installés. Service de Con-
cierge. — S'adresser à M. Jules
Bocn-Gobat, oropriétaire , rue de
la Balance 10A. 21517

On demande i*M
1917, appartement de 4 à 5 piè-
ces, avec confort moderne. —
Adresser offres écrites , sous chif-
fres D. K. 21907, au bureau de
I'IMPARTIAL. 21906

Petit ménage «"XI
cherche dans quartier ouest de la
ville, pour 30 avril 1917. 1 AP-
PARTEMENT MODERNE, 4 cham-
bres, vestibule et toutes dépen-
dances. — Offres écrites, ' sous
chiffres M. H. 21680, au bureau
de I'IMPARTIAL. , 21680
Tloninicfllloc cherchent cham-
UcWUlûCllob bre à louer pour
tout de suite. — Ecrire sous chif-
fres L. H. 21691 au bureau de
I'IMPABTIAL. 21691
AiiTrpjpp honnête et solvable
UUIllCl demande à louer cham-
bre meublée. — Offres écrites
sous chiffres M. X. 21643. au
bureau de I'IMPARTIAL. 21643

On demande à louer az:h:z
électricité. — Offres écrites, sous
chiffres M. R. -1616, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 21616

On demande à louer, Teur3o
avril 1917, appartement de 4 piè-
ces, avec corridor éclairé. — S'a-
dresser à M. A. Uhlmann , rue
de la Serre 6. 216-4-

fillïPl'pP aemanc*e a louer de
UUi l lCl  suite une chambre meu-
blée. — Offres écrites , avec prix ,
sous , chiffres P. P. 21617. au
bureau de I'IMPARTIAL. 21617

_ ÛemOlSelleS nté. cherchent
à louer chacune chambre meu-
blée ; quartier des Fabriques ou
au centre. — Ecrire , sous initia-
les A. U. 21809, au bureau de
I'IMPARTIAL. 21809

On demande à louer P0T__"
décembre , logement moderne de
3 chambres, situé au centre des
affaires. 21801
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

)n _Êmi..a l...iT,"
emps, un (ogement de 4 à 5

pièces et bout de corridor éclairé,
avec chambre de bains ou possi-
bilité de l'installer. — S'adresser
à M. Henri Pingeon, pasteur, rue
du Doubs 151. 21870

On cherche à louer -Ta^n
1917, joli logement moderne de 4
à 5 chambres, bien exposé. Indi-
quer détails et conditions par écrit,
sous chiffres H. P. 20877 au
bureau de I'IMPARTIAL. 20877

Pi i.ni. ^n aemande , à louer
IlûliU. ou à acheter d'occasion ,
un piano usagé mais en bon état.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

21709

On demande à acheter gsx,*.
feux et four , lampes électriques à
poids, trois stores intérieurs. —
S'adresser rue du Parc 5, au ler
étage. 21834

On demande à aElteter 'ctiimin-
de - fer pour dorages, 6 m. de
transmission 20 mm. de diamètre,
et quelques poulies , 1 moteur
électrique l / t HP. — Offres écri-
tes sous chiffres A. Z. 2187:. au
bureau de I'IMPARTIAL. 2187M
-c—.—'
Impressions couleurs IZf lmiîL

k _endre, £_" c
un

8_ _ffet de
service, des chaises, un berceaui
bois, lustres électriques, à gaz,
une couleuse, livres. Œuvre-
complètes de Victor Hugo, etc..
Pressant. - S'adresser rue du
Parc 21. an 1er étage. 2197S
n'n n n  A vendre d'occasion ua
rldUU. bon piano noir , garanti.
— S'adresser, de 3 à 6 heures du
soir , rue Sophie-Mairet 12. 21878

a. YBflUrc 4 lustres à gaz , dont
1 à 2 becs et suspension ; trés
bas prix. — S'adresser rue des
Sorbiers 13, au 3me étage. 21887

A T .  tirtpO faate d'emploi, 1
ICUUI C fourneau en catelle

(inextinguible) , lampe à suspen-
sion et porte-lampes, 1 petit lit-
corbeille pour enfant , 1 baignoire
en zinc pour enfant , 1 burin-fixe
et divers outils d'horlogers, una
montre pour automobile, 1 comp-
teur pour automobile. Le tout ea
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret, rue du Paro 79. 

llalftPÎfppp inextinguible,
UdlUlllClS dernier modèle, a
vendre pour cause de départ. —
S'adresser rue A.-M. Piaget 17.
au rez-de-chaussée à droite. 21686

jnJ___fcT À vendre po8rca
/B-̂ l-fi. de 3'/, mois. —
_M_^T\ ^^ S'adresser auxt, _ W Foulets 12.2t713

A VûnHpo une charrette d'en-
ICllUl - fant , en boa état.

Bas prix.— S'adresser rue Numa-
Droz 6, au pignon. 21696

Â V 0TM.P0 l paillasse à ressorts,
ÏCUUlt " i four à gaz, 1 rôtis-

soire à café (à gazj. — S'adresser
rue de la Serre 38, au 2me étage.

A .OnnPP be!le Branae 8lace.ICIIUI C 4 chaises bois dur
et 150 bouteilles vides. 21861
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Â vpndpp un bois de *** à 3
ICIIUI C places, avec pail- >

lasse à ressort (fr 15). — S'adres-
ser rue A.-M. Piaget 29, au ler
étage, à droite. 21869

A la même adresse, on achète-
rait une bibliothèque usagée, en
bon état.

Â VPIldrfl fa11'6 d'emploi , une
ICUUI C bonne machine à

coudre «. Phcenix», très peu usa-
gée. 21847
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Pihipîl On vendrait un gros
ulllCU. chien de garde, â choix
sur deux ; ga rantis bons gardiens.
— S'adresser Recorne 3. 21889
pinnn A vendre un piano usa-
rittUU. gé. Bas prix. — S'adres-
ser rue Fritz-Courvoisier 38 A, au
rez-de-chaussée. 21863

A confira a Das urix , ameu-
ICUU1 D blement de salon

antique, fourneau à gaz, toi-
lette fantaisie, buffet-vitrine,

§ 
liant, table de cuisine. — S'a-
resser Place de l'Hôtel-de-Ville

6. au 2me étage. 21868
(Wae.ntll Pressant. — Pour
UbU-MUll I cauSa Qe départ , à
vendre meubles divers, buffet
de service, lit d'enfant, machine
à coudre, poussette, chaises, lustre
et lampes électriques; établis
d'horlogers et de graveur (1 place)
linoléum, etc.. — S'adresser, le
dimanche, rue du Parc 21, au 1er*
étage. 21692

Poseurs
de cadrans
connaissan t bien les chaussées
lanternées, sont demandés par
Fabrique de la place, 21749
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
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Fronts russe et de Roumanie
Prise de Predeal

Communiqué allemand
BERLIN, 24 octobre. — Depuis lai mer jus-

qu 'aux Carpathes boisées, aucun événement sail-
lant.

Front de l'archiduc Charles. — Au sud de
Kronstadt (Brasso) , hier, les troup es allemandes
et austro-hongroises ont p ris Predeal dans un
combat op iniâtre. 600 pr isonniers ont été rame-
nés.

Sur le débouché sud1 du col de la' Tour-Rouge,
la forte résistance des Roumains a été brisée ces
derniers jours.

Groupe d'armées: Ma'ckeWseti. ¦— La cavalerie
allemande, en poursuivant opiniâtrement l'ad-
versaire qui s'enfuit en déroute devant l'aile
droite de l'armée, a gagné la région de Caramu-
crad. Medj idia et Rasova ont été p ris ap rès un
violent combat. Le butin total annoncé j usqu'au
21 octobre inclusivement comprend 75 officiers,
6693 hommes, un drapeau. 52 mitrailleuses, 12
canons et un lance-mines. Les pertes sanglantes
des Roumains et des Russes, hâtivement annon-
cés', sont lourdes.

Lai forteresse de Bucarest a été de nouveau
bombardée.

Commentaires allemands
BERLIN, 24 octobre. — Tous les j ournaux ex-

priment la grande j oie ressentie en Allemagne à
la nouvelle de la prise de Constanza et font res-
sortir l'importance de ce port pour la Roumanie,
tant au point de vue de l'importation en général ,
qu 'au point de vue militaire, d'autant plus 'que
Constanza était également tête de voie ferrée.
On attend! de nouveaux progrèsi des alliés en
Roumanie. «

La « Thurgauer Zeitung » raconte que les
acheteurs en gros parcourent en automobile la
campagne pour aller trouver les paysans chez
eux. Un de ces personnages, circulant en Ar-
govie, offrait vingt francs pour le quintal de
pommes de terre, pris sur place, alors que le
prix maxima est de 17 fr. Ces acheteurs font
également main basse sur tous les œufs qu 'ils
trouvent et qu 'ils paient à prix d'or. Depuis les
vendanges, ils font aussi la chasse au vin nou-
veau. Dans une commune d'Argovie, un paysan
était en train de conclure un marché à nonante
francs l'hectolitre avec un marchand, lorsque
survint un « concurrent » qui offrit sans autre
cent dix francs et emporta l'affaire , cela va
sans dire.

Selon les j ournaux de Rorschach , un grand
fabricant de broderies de la région aurait été
surpris au moment où il faisait passer en contre-
bande en Allemagne une notable quantité de
marchandises prohibées , entre autres du fil et
des tissus. Dans un dépôt que ce personnage
avait installé à Rorschach , on a trouvé des
stocks considérables de café, de riz et de caout-
chouc, destinés à prendre le même chemin. La
population est indignée et demande une sévère
punition pour cet accapareur , dont les agisse-
ments sont de nature à éveiller la méfiance des
pays dont nous dépendons pour la fourniture
de certaines denrées alimentaires.

Accapareurs !

La semaine dernière, le « Journal du Jura »
publiait un entrefilet dans lequel on accusait le
directeur des forces-motrices bernoises dans une
ville du Jura , d'avoir engagé depuis la guerre,
comme employé, un réfractaire ou déserteur al-
lemand qui, porteur d'un1 laissez-passen militaire
permanent, inspecte régulièrement les installa-
tions électriques des villages et propriétés par-
ticulières de l'extrême-frontière.

C'est M. Arn, de Porrentruy, qui1 est vise. Ses
déclarations .au « Pays » confirment les faits.
Mais il s'excuse en disant que la Société des for-
ces motrices bernoises est obligée d'avoir recours
à un certain nombre de suj ets allemands, vu que
la mobilisation suisse lui prenait des hommes. Le
réfractaire en question est à Porrentruy depuis
le 1er j anvier 1915. M. Arn a aj outé que, de la So-
ciété des Bemische Kraftwerke, lui seul, depuis
le 29 juillet 1916, est porteur d'un Iaissez-passer
permanent et qu 'aucun de ses employés n'est
dans ce cas.

Toutefoi s, ledit réfractaire accompagnie le di-
recteur dans ses voyages.

Le déserteur allemand a été préféré à un ser-
gent-maj or suisse, M. Reichler.

L'autorité fédérale compétente a engagé aussi
un réfractaire allemand comme contrôleur des
paratonnerres placés sur les bâtiments des doua-
nes du Jura bernois. Ce contrôleur habite Por-
rentruy.

Un abus à réformer

Un fanatique effréné
Le pasteur zurichoi s Bolliger, 'dont le scan-

daleux sermon du Jeûne, les attaques contre les
j ournaux suisses demeurés neutres et les appels
aux sentiments allemands de nos confédérés ont
été sévèrement jugés par la grande maj orité
des j ournaux suisses, a publié dans l'organe ul-
tramontain de M. Baumberger un nouvel arti-
cle où il attaque avec violence ceux qui l'ont
critiqué. La « Neue Zlircher Zeitung »¦ lui ré-
pond et l'exécute dans un article où elle quali-
fie le pasteur de Neumiinster de « type du fana-
tique effréné ». Comme quoi nos confédérés suis-
ses allemands savent fort bien désavouer et flé-
trir les fauteurs de discordes qui cherchent à dé-
sunir la Suisse et à la faire sortir de sa neu-
tralité.

-Lie prudent calcul
Nous empruntons à la revue « Hora » la cu-

rieuse information suivante :
Quand la guerre sera finie, on écrira un li-

vre assurément instructif sur l'art très allemand1
d'enfler les souscription s aux emprunts de guer-
re. Mais on y discernera tout de même la pre-
mière fissure que les victoires de la Somme dé-
terminèrent dans l'aveugle confiance de Michel1
teuton.

Le trait qui suit ne manquera pas d'être noté.
Par annonces dans les j ournaux, la maison

Junghans frères, à Schramberg, a offert - aux
porteurs de son emprunt hypothécaire 4 pour
cent l'échange de leurs parts contre des titres
du cinquième emprunt de guerre. L'échange de-
vait s'effectuer valeur pair et la Maison Jung-
hans a porté la grandeur d'âme jusqu'à prendr e
à sa charge les droits de timbre.

L'offre d'échange était valable jusqu'au troi-
sième j our qui précéda la clôture de la sous-
cription à l'emprunt , soit donc jusqu'au 2 octo-
bre.

Vraiment , la « combinazione », comme di-
raient les Italiens , semble assez jolie. La grosse
Maison Junghans, dont nos lecteurs connaissent
les récents et amples bénéfices, s'est trouvée,
n'en doutons pas, sollicitée de souscrire large-
ment au cinquième emprunt de guerre. D y a
des fourches caudines qu'on n'évite pas.

Or, comme le cinq pour cent , officiel peut ne
lui inspirer qu 'une confiance modérée, elle pré-
fère encore s'en débarrasser. Quand le capital
risque, à la longue, de n'être plus sûr, mieux
vaut renoncer à un intérêt momentanément
avantageux. C'est à quoi songe la maison fort
avisée de Schramberg.

Mais qu'en termes galants ces choses-là sont
mises !

Chronique neuchâteloise
Enseignement féminin.

Le Conseil d'Etat a décerné le brevet 'de ca-
pacité pour l'enseignement des travaux fémi-
nins à Mesdemoiselles :

Déodote Qacon, à Gorgier ; Marthe Colomb',
à Sauges (St-Aubin) ; Jeanne Luscher, à Neu-
châtel ; Marie Matthey, à Saint-Aubin ; Mar-
guerite Luscher. à Neuchâtel.
Nomination.

Le Conseil d'Etat a ratifié la nomination fai-
te par le Conseil communal des Planchettes, du
citoyen Henri Perregaux-Dielf , aux fonctions
d'officier de l'état civil de l'arrondissement des
Planchettes, en remplacement du citoyen Gus-
tave Bubloz, démissionnaire.
A la Chancellerie.

Le Conseil d'Etat a nommé le citoyen Wil-
liam Juvet, actuellement second secrétaire au
département des Finances en qualité d'économe
à la Chancellerie d'Etat, à titre provisoire.

La Cbattx- de-Fends
Le prix du lait. ' ,_ _ . < . ._!-*Hm! _«.«.-- . '-.A

« Dans sa séance du 23 octobre la Commission
économique sur la demande du syndicat des
agriculteurs et laitiers a fixé le prix du .ait à
partir du ler novembre à 25 ct. le litre pris au
magasin et 26 cts, porté à domicile.

Cette nouvelle augmentation a provoqué au
sein de la Commission une longue discussion .;
elle a été admise par une partie de ses mem-
bres en raison des circonstances spéciales que
nous traversons : pénurie du lait, augmentation
des matières premières, lait de secours obtenu
par l'entremise du Conseil d'Etat et livré aux
marchands de la place à un prix leur occasion-
nant une perte sur la vente de cette denrée.
Cette situation aurait eu pour résultat de ra-
réfier encore davantage sur notre place cet ali-
ment de première nécessité. Ce changement de
prix a provoqué d'autre part de vives protesta-
tions concluant que cette nouvelle hausse était
subie et non acceptée. /

En outre la Commission économique unanime
a émis le vœu que les sociétés d'Agriculture
s'efforcent à l'avenir d'éviter ces renchérisse-
ments successifs sur tous les articles, la situa-
tion des ouvriers des villes devenant telle qu'il
ne leur est plus possible de les supporter. »
Les pommes de terre. — On nous écrit :

« Sans critique pour la Commission de ravi-
taillement, il semble à beaucoup que chaque fa-
mille de notre ville aurait dû obtenir ses cinq
kilos mardi. Ce n'était pas grand'chose; mais
lorsqu 'il faut rester quatre heures à attendre et
ne rien obtenir, alors que petits chars et cor-
beilles à linge s'en vont remplis, il y a cependant
quelques chose à dire. Le passage étroit où de-
vaient passer nos bonnes ména_s£res n'a pas été
pour faciliter la distribution ; les personnes les
plus heureuses étaient celles qui avaient apporté
un petit sac, l'emportaient sur leur dos une fois
rempli, cela ne gênait ni l'entrée, ni la sortie, au
contraire des paniers qui obstruaient le couloir.
Ne pouvons-nous pas agir autrement dans l'inté-
rêt de tous. ».

Les faits de guerre
Le front français

Communiqué allemand
BERLIN, 24 octobre. — De même que le 22

octobre, le 23 a été une journée de combat à
grand déploiement de forces. Dans le but d'effec-
tuer leur percée à tout prix, les Anglais et les
'Français ont poursuivi leurs attaques avec des
forces importantes. Malgré cela, ils ont essuyé,
au nord de la Somme, une lourde et sanglante dé-
faite. Suivant des nouvelles du front , des lignes
entières de cadavres sont amoncelées, princi-
palement à l'est du Transloy.

La conduite de nos troupes a été au-dessus
'de tout éloge. Le régiment d'infanterie de Bran-
debourg n° 64, le régiment d'infanterie rhénan
n° 2Ç, et les régiments d'infanterie bavarois nos 1
et 15 se sont particulièrement distingués.

Au sud de la Somme, une attaque française en
prép .ration dans le secteur d'Ablaincourt-Chaul-
nes a été étouffée sous notre feu de destruction.

Groupe d'armées du Kronprinz allemand. —
L'adversaire a voulu appuyer ses attaques sur la
Somme par des attaques près "de Verdun. Nos po-
sitions de la rive droite de la Meuse ont essuyé
un violent feu d'artillerie. L'infanteri e ennemie
a été maintenu e dans ses tranchées par la puis-
sante action de notre artillerie. Ainsi, les tenta-
tives d'attaques ont été déjouées.

Le gouvernement provisoire a renoncé pour le
moment à remettre un ultimatum à la Bulgarie

SALONIQUE, 24 octobre. — Dans la jour-
née de dimanche le gouvernement provisoire
devait envoyer un ultimatum à la Bulgarie, in-
vitant celle-ci à évacuer immédiatement la Ma-
cédoine, orientale.

Mais de plus amples réflexions ont convain-
cu le conseil général , qui a tenu une longue séan-
ce sous la présidence du triumvirat , qu 'il y avait
lieu de surseoir pour le moment à l'envoi de
l'ultimatum.

Il paraît que le gouvernement provisoire à
considéré comme convenable de savoir quelle
serait l'attitude définitive de l'Entente vis-à-vis
du gouvernement provisoire.

On remarque d'ailleurs que les effectifs mis
à la disposition du gouvernement provisoire ne
sont pas encore tels que celui-ci puisse appuyer
de façon efficace l'ultimatum , que la Bulgarie
certainement se refuserait à prendre en considé-
ration .

La « division des îles »
PARIS, 24 octobre. — On mande de Salonique

â l'« Echo de Paris » que le colonel Joannu , de
l'état-maj or , et un grand nombre d'officiers su-
périeurs sont partis le 21 octobre pour Metelen ,
dans le but d'organiser la division des îles.

M. Politis a déclaré qu'au cours du conseil
des ministres aucune chose importante n'a été
traitée. Contrairement aux prévisions, un con-
seil ministériel aura lieu tous les deux j ours.

Les Allemands prennent des otages à Anvers
LA HAYE, 24 octobre. — Un j ournal belge pa-

raissant à La Haye apprend que les autorités
militaires à Anvers ont pris comme otages, con-
tre les raids des aviateurs ennemis, quatre des
éciievins de la ville , MM. Aelbrechts, Franck et
Strauss. Ces messieurs doivent loger dans les
établissements désignés par les Allemands; ils
sont tenus d "-ê.tre présents de 7 heures du soir à
B heures du matin . .

A Bruxelles', des mesures ont été prises pour
plonger la ville dans l'obscurité à la moindre
alerte. On affirme que le 2 octobre, les artilleurs
allemands ont à nouveau fait usage contre les
aéroplanes de bombes qui éclatent en touchant le
sol et non dans les airs ,de sorte qu'ils ont sou-
mis la ville, pour la deuxième fois, à un bombar-
dement indirect. L'indignation des Bruxellois,
pour être muette n 'en est que plus vive.

Communiqué roumain
BUCAREST, 24 octobre. — Front nord nord-

ouest. — Dans la vallée d'Uzul, l'ennemi a été
repoussé. A l'ouest de la clairière d'Uzul, le com-
bat continue avec violence.

A Oituz nous avons attaqué sur tout le front
et avons fait 10 officiers et 302 soldats prison-
niers et avons capturé 10 mitrailleuses. * * ' ¦

A Prédéal , l'ennemi a livré trois attaques. Le
combat continue à la lisière* nord de la localité.

Dans la région de Dragoslavole, violente at-
taque de l'ennemi. Nos troupes ont conservé
leurs positions.

Dans la vallée d'Olt, nous avons attaqué et
repoussé l'ennemi sur la rive gauche de l'Oit.

Dans la vallée de Jiul, violentes attaques de
l'ennemi, qui a réalisé de légers progrès.

A Orsova, nous avons repoussé une attaque
ennemie.

Front de la Dobroudj a. — Les attaques en-
nemies se continuent à notre aile gauche, qui a
été obligée de se retirer à Ceiran-Murat. Cons-
tanza a été occupé par l'ennemi.

.En Grèce

aux Suisses conducteurs d'automobiles
et libérés du service militaire

La guerre actuelle a eu, sur. une très grande
échelle recours aux moyens techniques; elle a
amené, en particulier, un énorme développement
du service automobile. Non seulement dans les
pays belligérants, ma_s aussi en Suisse, l'impor-
tance en devient de j our en j our *plus grande.
Une réorganisation complète de notre service
automobile est nécessaire. La mobilisation a en-
levé, en effet , au service des transports de l'ar-
mée un gran d nombre d'hommes capables, de
sorte qu'en cas de guerre , il manquerait plu-
sieurs centaines de conducteurs d'automobile.

De même que tous les Suisses n'appartenant
pas à l'armég, mais sachant se servir d'un fusil ,
se mettent, le moment venu, à la disposition de
la patrie, de même on doit pouvoir compter, par-
mi nos milliers de non-combattants, sur des vo-
lontaires capables de servir la Suisse d'une fa-
çon ou d'une autre .Mais il faut déj à en temps
de paix établir un contrôle des volontaires aptes
au servi'ce technique en cas de guer re, afin que
l'année sache' sur quels secours elle peut comp-
ter.

C'est pourquoi; avec l'assentiment du Départe-
ment militaire suisse, nous invitons tous les ci-
toyens suisses, non incorporés dans l'armée (éli-
te, landwehr, landsturm ou services complémen-
taires) et qui savent conduire une automobile, à
s'annoncer comme chauffeurs volontaires pour le
cas de guerre.

Les volontaires capables qui! seront engagés
pour ce service, toucheront solde et subsistance
comme les conducteurs automobilistes de l'ar-
mée. Ils recevront un uniforme et seront sou-
mis, dès leur mobilisation, aux. lois militaires.

On n'aura recours à leurs services qu'en cas
de guerre, mais alors, dès le premier j our, ils
auront à conduire des voitures ou des camions,
isolément ou* en colonnes.

S'adresser au chef du Service des automobiles
état-major de l'armée, à Berne, en indiquant son
nom , son âge, sa profession' et son domicile.

Le chef de l 'Etat-maj or général de l'armée,
(sig.) SPRECHER.

__ ĵ*gr§»**er__L

Renchérissement dn charbon
Le renchérissement des charbons de la Saar,

succédant presque sans intervalle à la conclu-
sion de l'accord économique avec l'Allemagne,
cause à Bâle", siège de tant de grandes indus-
tries, une déception profonde , dont la « Natio-
nal Zeitung » se fait l'écho.

« Ce résultat des négociations, dit le j ournal,
ne répond pas aux espérances qu 'on avait con-
çues en Suisse. On comprend la hausse de 90 fr.
par vagon , parce qu'elle compensait à peu près
la " dépréciation du mark. Mais, à partir du 1er
novembre , un vagon de houille de la Saar, telle
qu'on l'emploi e dans les usines à gaz et dans les
industries , coûtera 600 fr. au lieu de 400 fr.
Cette augmentation forcera les villes à augmen-
ter le prix du gaz de 3 à 5 centimes par mè-
treOcube.1 II" 's'agira donc qu'on nous explique pourquoi ,
dans l'accord économique avec l'Allemagne, la
question des prix n'a pas été réglée ; nous sa-
vons pourtant qu'au Palais fédéral on avait dé-
claré à des représentants des industries qui
utilisent les houilles de la Saar qu 'on veillerait,
au cours-des négociations, à empêcher une haus-
se sensible des prix du charbon . Nous suppo-
sons que les autorités compétentes s'explique-
ront à cet égard. »

En même temps que les charbonnages de la
Saar relèvent leurs prix de 50 %, les arrivages
de charbon belge se raréfient.

D'après la « Neue Ziircher Zeitung », les ex-
péditions par voie fluviale paraissent être ar-
rêtées dans le rayon d'Anvers, et par consé-
quent le trafic belge vers le Haut-Rhin para-
lysé , sans qu 'on sache j usqu'à quand durera cet
arrêt. Outre ces difficultés de transport , l'offi-
ce central allemand qui surveille le commerce
de la houille belge à Bruxelles s'est opposé à de
nombreuses livraisons de commandes et n'a
accordé aux fournisseurs belges que de minimes
autorisations d'exporter leurs produits.

Aux Diablerets
Le « Berner Tagblatt » publie une lettre ou un

Bernois habitant les Diablerets raconte une scène
de pug ilat qui se serait produite entre trois
Bernois habitant la localité et 150 (!) internés
français. D'après ce récit, qui ressemble à un
roman-feuilleton , ces 150 Français , dont quelques-
uns auraient eu pendant la journée une dispute
avec les trois Bernois, se seraient cachés derrièr .
les maisons, auraient assailli, sur un signal
donné par un coupi de sifflet , les trois Confédérés,
aux cris de : « En bas (sic) les Boches! » Toujours
au! nombre de 100 à 150, ils auraient ensuite cher-
ché à pénétrer dans une maison où une de leurs
victimes s'était réfug iée.

Pour compléter ce récit, on raconte que le maj for
commandant la région cherche à étouffer cette
affaire.

L'autorité militaire a ouvert une enquête, dont
il convient d'attendre les résultats avant de se
prononcer sur cette affaire qui fait l'impression
d'être fortement exagérée.
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%W*' Victoire française devant Verdun

Le front allemand enfoncé sur sept kilomètres.
Les Français reprennent le fort et le village de Dou-

aumoni, l'ouvrage de Thiaumont, les carrières
d'Haudremont. — 3500 prisonniers.

En Roumanie, les Austro-Allemands s'emparent de Prédéal
X__i£t s.iti_x£tti<_>n

La Chaux-de-Fonds, le 25 octobre.
Comme nous le f aisions p révoir dans notre

» situation » d'hier, le haut commandement des
troup es f ranco-britanniques a choisi le moment
où les op érations p araissent disp osées â s'enga-
ger à f ond dans l'entrep rise roumaine p our pren-
dre une, vigoureuse off ensatve sur le f ront occi-
dental.

L 'attaque s'est dêclanchée sur le f ront de Ver-
dun. L 'op ération a p ris une envergure considéra-
ble. Les Français p araissent avoir habilement
masqué leurs intentions. Sur un f ront de sep t
kilomètres, les lignes allemandes ont été enf on-
cées en quelques heures, sur une p rof ondeur qui
atteint aa centre j usqu'à trois kilomètres. Le vil-
lage et le f ort de Douaumont — qui du reste
n'est p lus Qu'un amas de ruines — sont tombés
à nouveau en la p ossession des Français. A l'aile
gauche, les assaillants ont enlevé le f ort de
^Douaumont, l'ouvrage de Thiaumont, p uis ils se
'sont emp arés sans coup f érir des carrières
d'Haudremont et sont arrivés j usqu'à la route de
Bras à Douaumont. ' A la droite des f orts, les
Français ont occup é le bois de la Caillette et
sont arrivés j usqu'au bots du Chênots et à la bat-
terie de Damloup . 3500 prisonniers dont une. cen-
taine d'off iciers ont été cap turés au cours de ces
op érations. H est probable que les Français ne
s'en tiendront p as là, et que nous sommes au dé-
but d'une nouvelle bataille devant Verdun. La
f acilité relative avec laquelle les Français ont
reconquis un terrain que les Allemands avaient
mis p lusieurs mots à leur p rendre, p ied p ar p ied,
p rouve que les Allemands avaient dégarni leurs
lignes d'une manière dangereuse en hommes et
en matériel. Cela conf irme l'imp ression que l 'é-
tat-maj or impé rial a dû op érer des retraits de
troupe s imp ortants sur divers p oints du f ront oc-
cidental p our f aire f ace à des nécessités p lus
pressantes sur te f ront de la Somme, et peut-être
p our renf orcer ses ef f ect if s  en Orient.

Si les Imp ériaux ne sont p as en mesure de pa-
rer immédiatement au danger qui les menace de-
vant Verdun, ils courent le risque de p ay er cher
la tactique qui consiste à f aire fai re à leurs trou-
pes d'incessants mouvements de roquage. On
peut du reste croire que le commandement f ran-
çais p rof itera de l'exp érience st heureusement
réussie devant Verdun, et qu'il tentera des op é-
rations en f orces contre d'autres p oints du f ront
allemand d'Occident qui sont immobiles dep uis
des mois et dont la f orce de résistance est p eut-
être singulièrement diminuée.

Les op érations devant Verdun n'ont du reste
p as interromp u celles sur la Somme, qui sont
continuées avec une grande vigueur. Les trou-
pe s du général Micheler ont f ait un nouveau bond
en avant dans le secteur de Chaulnes, ou les Alle-
mands avouent avoir dû transf érer leurs, lignes
de déf ense à l'est de la f orêt, tandis qu'au nord
de la Somme, les attaques alliées progressent
dans la direction de Morval et du Transloy . Plus
au nord, les Anglais reprennent l'off ensive dans
le secteur, de Le Sars, en liaison avec les trou-
pe s f rançaises dont l'off ensive s'étend j usqu'à
Rancourt.

"En Orient, la situation des Alliés est loin d'ê-
tre aussi réj ouissante. On ne p eut encore se pr o-
noncer, sur les conséquences de la victoire rem-
p ortée p ar Mackensen dans la Dobroudj a. Il f au-
drait savoir si les Russo-Roumains ont réussi à
rep asser le Danube p ar Cernavoda en f aisant sau-
ter le p ont derrière eux. Dans ce cas, la situa-
tion p ourrait être rétablie à l'aide de renf orts
russes imp ortants. Mais si l'armée russo-roumai-
ne a dû se rep lier sur le nord de la Dobroudj a,
vers les bouches du Danube, elle sera aisément
contenue dans cette région diff icile p ar un bar-
rage déf ensif établi p ar Mackensen de Constanza
à Cernavoda et les Germano-Bulgares seront
maîtres d 'inquiéter gravement la Roumanie p ar
le sud, en la menaçant d'un p assage du Danube
pa r les têtes de p ont de Tutrakan, Silistrie et
Cernavoda.
¦ Cette menace est d'autant p lus sérieuse que
les Austro-Allemands de l'armée de Falkenhay n
Otlt. réussi, ap rès un vif combat, à s'çmpa -
rer de Predeal, la localité qui commande le dé-
f i lé  oc passe la route de Brasso à Bucarest. Il
est de plus en p lus urgent que les Roumains re-
çoivent des renf orts russes et soient dotés de la
grosse artillerie suff isante p our résister aux at-
taques d'un ennemi qui l'ef p orte surtout p ar la
sup ériorité du matériel.

Le meilleur moy en de dégager l'ensemble du
f ront d 'Orient serait d'ailleurs une off ensive de
grande envergure qui amènerait la rup ture des
lignes allemandes en quelque endroit du f ront
f ranco-belge. C'est en ef f e t  sur ce f ront qu'inter-
sviendra inévitablement là décision f inale. Et c'est
de ce côté que les Allemands courent le p lus
grand p éril. Tous les succès p ossibles sur les
théâtres secondaires de ta guerre ne compe nsè-
rent p as p our eux la p erte d'une grande ba-
taille qui les condamnerait à la retraite en Occi-
dent st qui les obligerait à concentrer la p lus
grande par tie de leurs f orces dans le Nord et
£_&**. éfe la Prmice. nom f aire f ace ait» armées

f ranco-britanniques. Il est certain en ef f e t  que les
Alliés poss èdent une énorme supériorité numéri-
que en Occident. Les Allemands ne tiennent leurs
lignes en France que grâce à l'extraordinaire so-
lidité du f ront f ortif ié.

Si leur f ront était rompu quelque p art et s'ils
devaient af f r onter à nouveau une guerre de mou-
vement en rase campagne, la sup ériorité des ef -
f ectif s  produirait immédiatement ses eff ets  au
bénéf ice des Franco-Anglo-Belges.

C'est la raison p our, laquelle les opérations qui
sont actuellement en cours sur le f ront de la
Somme, devant Verdun et qui sont pe ut-être en
train de s'amorcer sur d'autres secteurs du f ront
d'Occident, revêtent une importance dominante.

Communiqué français de 15 benres
PARIS, 24_Octobre 15 heures. — Sur le front

de la Somme, lutte d'artillerie assez violente
dans la région Biaches-Ablaincourt. Aucune ac-
tion d'infanterie. Rien à signaler sur le reste
du front. 

L'échange des civils de plus de 45 ans
LONDRES, 25 octobre. — A la Chambre des

Communes, M. Newton a annoncé que l'Alle-
tmagme accepte sans condition la proposition
britannique d'échanger les civils âgés de pJus de
45 ans.
L'Allemagne et la Norvège : Le chantage à la

torpille.
CHRISTIANA, 25 octobre. —- Les j ournaux

du soir annoncent en tête de leurs colonnes et
en gros caractères le coulage de sept nouveaux
bateaux norvégiens et la capture de deux au-
tres navires par les forces navales allemandes
de sorte qu'en une seule fois l'assurance de
guerre norvégienne subit une perte de 3.755.000
couronnes. _____________

Le commentaire Havas
PARIS, 25 octobre. — L'événement militaire

le plus important de la j ournée s'est produit
dans la région de Verdun. La lutte en effet a
repris sur la rive droite de la Meuse avec la
même ardeur qu'au temps des épisodes les plus
fameux de la bataille de Verdun, et la j ournée
de mardi comptera aussi parmi les plus glo-
rieuses puisqu'elle nous a apporté une victoire
dont le bilan est magnifique.

D'un seul élan, nous réoccupons les carrières
d'Haudremont, l'ouvrage et la ferme de Thiau-
mont, le village et le bois de Douaumont, les
bois de La Caillette, du Chapitre, Fumin, le
Chênois ainsi que la batterie de Damloup. On
peut juger par cette énumération de la valeur
du résultat de notre diversion. Notre offensive
irrésistible a bousculé l'ennemi sur tout l'en-
semble de sa ligne sur un front de 7 kilomètres
et une profondeur atteignan t par endroits trois
kilomètres. Le fort de Douaumont que Guillau-
me II appelait le pilier angulaire de la défense
de Verdun , quand il y périétra le 25 février , est
retombé en notre pouvoir pour la deuxième fois,
car nous avions déj à réussi à y prendre pied
momentanément le 25 mai. Enfin notre lign e est
parvenue à la lisière ouest des villages de Vaux
et elle enserre même le fort de trois côtés.

Ce succès tactique rétablît à peu près l'équilibre
oui ii .se trouvai, il y a cinq mois.

Une des raisons principales de la ruée hos-
tile des Allemands contre Verdun, fut la pensée
de gêner et dé retarder sinon de rendre tout
à fait impossible l'offensive générale des Al-
liée Or, non seulement l'offensive francn-bri-
tannique s'est dêclanchée dans la Somme, mais
même elle nous laisse toute liberté de prendre vic-
torieusement l'initiative des opérations sur un
autre secteur du front de Verdun. II . faut rendre
homm-ge au mordant des troupes de la colonne
du général Mangin, qui, sous la hatite autorité diu
général Nivelle, a réussi, grâce à une minutieuse
préparation d'artillerie , à ressaisir avec un mi-
nimum de pertes la maîtrise de tant d'importantes
positions. Le butin est considérable. Le nombre
des prisonniers capturés dépasse 3.50Q sans comp-
ter un nombreux matériel.

La bataille de Verdun constitue le plus ma-
gnifique épopée qu'on ait j amais enregistré. Des
compte-r endus officiels allemands relatent l'évé-
nement du 23. Ils annoncent que l'ennemi cher-
che à appuyer son offensive sur la Somme par
une attaque dirigée sur les positions de la rive
est de la Meuse. Mais le tir efficace de notre
artillerie, aj outent-ils, rej eta l'infanterie françai-
se dans ses tranchées et fait ainsi échouer ses
tentatives d'attaque. C'est la répétition une fois
de plus de la manœuvre fréquemment signalée
chez l'ennemi et qui consiste pour les Allemands
à- prêter à leurs adversaires des velléités d'at-
taques pour se glorifier ensuite d'une défensive
victorieuse. Notre infanterie passa réellement à
l'attaque mardi matin en infligeant au comman-
dement ennemi le plus retentissant démenti- .....

Victoire française devant Verdun
Reprise du fort et du village de

Douaumont) de l'ouvrage de Tlii-
aumont et des carrières d'Har-
daumont. Le front allemand en-
foncé sur sept kilomètre Si 3.SOO
prisonniers.
PARIS, 24. Communiqué officiel :
Après une préparation d'artillerie; une

immense attaque projetée sur la rive droi-
te de la Meuse, a été dêclanchée à 11
heures 40.

La ligne ennemie , attaquée sur un front
de sept kilomètres, a été crevée partout
sur une profondeur qui .au centre, atteint
trois kilomètres.

Le village et le fort de Douaumont sont
en notre possession.

A gauche, nos troupes, dépassant la fer-
me et l'ouvrage de Thiaumont, se sont
emparées des carrières d'Haudremont et
se sont établies le long de la route qui va
de Bras à Douaumont.

Sur la droite du fort , notre ligne passe au nord
du bois de la Caillette , longe la lisière ouest du vil-
lage de Vaux , la lisière est du bois Fumin , et conti-
nue au nord par le bois du Chesnois et la batterie de
Damloup.

Les prisonniers affluent en nombre. Il
en a été décompté jusqu 'à présent 3500,
dont une centaine d'officiers.

Le matériel capturé n'a pas encore été dénombré.
Nos perles sont faibles ;

Machines et munitions
BERNE, 24 octobre (communiqué). — Les dé-

légués désignés à l'assemblée de Fribourg par
les fabricants de munitions et de machines ont
obtenu hier une audience du président de la
Confédération. Ils ont reçu les renseignements
désirés sur la convention germano-suisse pour
autant qu'elle intéresse leur industrie. Ils ont pu
se convaincre que le Conseil fédéral tient à tenir
strictement les engagements pris en ce qui con-
cerne le traitement du matériel de guerre, mais
que d'autre part, d'importants envois de char-
bons des Alliés sont arrivés, que des envois de
fer et d'acier sont en route, de sorte que l'inter-
ruption qu'on redoutadlt dans le travail de ces
usines pourra être évitée. i

L'affaire des viandes
UN CURIEUX PROCES

devant le Tribunal militaire
(Service part , de l'clmpartial»)

Bienne, lé 24 octobre 1916.
On a entendu lundi après-midi le colonel

Schaechtelin, de Fribourg, commissaire des
subsistances du ler corps d'armée, qui a donné
des renseignements sur le service des viandes.
Un officier fait l'office d'agent recepteuri et re-
çoit le bétail vivant du dépôt central. Après
abattage ' la viande est envoyée aux différentes
unités. La comptabilité est tenue par un quar-
tier-maître.

Le premier accusé sergent Pancherel recon-
naît avoir fait des fraudes en indiquant de faux
poids à la pesée des viandes, mais il déclare qu 'il
a agi sur l'ordre du capitaine Monney, qui lui
a dit de . faire du boni, afin de pouvoir acheter
des veaux et des porcs pour l'alimentation de
la troupe. Pancherel pratiquait en ,appliquant le
poignet sur le crochet de la balance. Le colo-
nel Schaechtelin, proteste avec vivacité contre
l'accusation portée contre le capitaine quartier-
maître Monney. Pancherel avoue avoir porté de
bons morceaux à sa pension, mais il dit que ces
pratiques étaient tolérées par le capitaine Mon-
ney.

Jules Sottaz , comme Pancherel , a donné le
« coup de pouce » sur la balance, mais il dit
avoir agi par ordre. Jules Chedel fait des dé-
clarations identiques. Bref , tout le monde don-
nait plus ou moins le « coup de pouce ».

Charles Richard a porté de la viande à sa
«pension. H dit savoir qu 'une tête de bétail a été
abattue pour Tschopp.

JUles Ottiker , domestique de Tschopp, fut
arrêté au moment où il ramenait de la viande
chez son patron. Il dit en avoir transporté une
fois par semaine. Certains quartiers n 'avaient
pas le sceau réglementaire. C'est par l'arresta-
tion de Jules Ottiker , qui était activement sur-
veillé, que tout a été découvert.

Les révélations apportées à l'audience ont
été vivement commentées.

Audience de mardi
Le caporal Grossenbacher et le soldat Hau-

ser, domestique de Tschopp, démentent toute
participation au délit.

On passe à l'interrogation de Tschopp.
Le système de défense de l'accusé princi-

pal consiste à dire qu 'il s'agissait de viande
« empruntée ». Il dit du reste n'avoir reçu que
quatre quartiers. Cependant, les livres de l'ad-
ministration militaire ne font constater aucune
rentrée. Tschopp nie avoir donné gratuitement
'a pension à ses complices. C'est sa mère et
non lui qui aurait une pension. Toute cette
affaire a été grandement exagérée.

Le maj or Hoffmann a découvert la fraude.
Il en a entendu parler pour la pr emière fois
dans un souper. Le caporal Allmann avait eu

vent de l'affaire et en avait parlé à ses supé-
rieurs hiérarchiques. Le major Hoffmann ordon-
na alors de faire une empreinte particulière à'
l'intérieur des quartiers de viande pour décou-
vrir les coupables. C'est ainsi que les quartiers
suspects furent suivis sur le char conduit par
Ottiker , le domestique de Tschopp.

Un vif incident se produit à ce moment de
l'audience.

Me Gcetschel , défenseur de Tschopp, accuse
le maj or Hoffmann d'avoir lui-même trafiqué
des viandes de l'armée.

Le maj or Hoffmann proteste avec véhémence,
au nom de l'honneur de l'uniforme.

Me Qœstchel. — L'uniforme doit être respec-
té, mais pour cela , il faut qu 'il soit porté par
des gens honnêtes.

A la fin de l' audience, Me Gcetschel a fait com-
prendre aux. j ournalistes qu 'il s'agissait ici d'un
quartier de viande enlevé à Tschopp pour le pro-fit de l' administration militaire.

Une fâcheuse aventure , qui aurait pu avoir
un dénouement tragique , est arrivé à un de nos
compatriotes , M. Charles Klenck, marchand decigares au Locle.

M. Charles Klenck s'occupe du commerce dela pierre à briqu et , article devenu presque in-trouvable en Suisse. Grâce à des intermédiaires,
il avait obtenu d'un Allemand la promesse d'une
certaine livraison de cette matière. L'allemandavait spécifié que la livraison serait faite clan-
destinement à la frontière , et donna rendez-vous
à M. Klenck près de Rafz , dans le canton deZurich.

C'était bel et bien un guet-apens. M. Klenck'
fut habilement amené à passer la frontière. Apeine l'eût-il franchie qu 'il fut appréhendé par.trois agents, et conduit dans les prisons de
Waldshut. On lui confisqua une somme de 4500francs qu 'il avait sur lui.

Charles Klenck fut incultpé de « haute trahi-son », sous prétexte que la pierre à briquet de-vait être livrée aux Français, qui s'en servent ,
assurent les Allemands, pour la fabrication desbombes d'aéroplanes.

M. Klenck put à grand'peine établir qu 'il n'a-vait pas eu les noires intentions qu'on lui prêtait
si libéralement. Il fallut de nombreuses inter-
ventions officielles pour empêcher qu'il ne fûtjugé sommairement sur la base d'accusations
fantaisistes, parties on ne sait d'où. Pendant sa
détention, M. Klenck fut d'ailleurs l'obj et d'une
enquête extrêmement minutieuse faite en Suis-
se même, avec le concours d'informateurs com-
plaisants.

Bref , après de multiples démarches, M: Charles
Klenck, renvoyé devant le cours d'Empire à
Leipzig, fut l'objet d'un arrêt de non-lieu, l'en-
quête n'ayant rien relevé à l'appui de l'accusa-
tion de « haute trahison ».

Après six mois d'emprisonnement — pendant
lesquels il fut presque toujours tenu au secret
le plus rigoureux — !M. Kpenck a été libéré avant-
hier , non sans des form'aTifési. Il efet .entré mardi
dans sa famille. Il se passera probablement du
temps avant qu'il lui prenne l'envie d'aller faire
une villégiature en Allemagne.

Cette petite histoire prouve qu'il faut observer
ses gestes et ses paroles même en pays suisse,
ou bien renoncer tout à fait à s'approcher de
trop près de la frontière. Si M1. Klenck avait eui
une « mauvaise fiche» , il est probable qu'il ne
serait pas encore de retour.

Une aventure
qui aurait pu fi nir encore plus mal

La Chaux- de-Fonds
A la conquête des pommes de terre.

Les scènes qui se sont passées hier à la rue
du Parc, devant le local où la Commission éco-
nomique fait vendre des pommes de terre, rap-
pellent par cert ains côtés ce qui se passe dans
les villes allemandes.

Ce fut une véritable ruée à la conquête des
précieux tubercules. Comme le local n'a qu'une
seule issue, ceux qui sortaient barraient le che-
min à ceux qui voulaient entrer. Il en résulta
pas mal de discussions et d'interpellations d'une
tournure parfoi s orageuse.

Des centaines de ménagères durent attendre
pendant des heures sur la rue. C'est ce qu'on
appelle, Outre-Rhin , faire la « polonaise ». Quel-
ques-uns obtinrent cinq ou dix kilos de pommes
de terre après deux ou trois heures d'attente.
D'autres, de guerre lasse, s'en retournèrent sans
avoir rien reçu.

Le local est évidemment mal choisi pour une
organisation de ce genre. Cependant , ce matin ,
les choses sont mieux allées, grâce à l'amabilité
d'une voisine qui a ouvert son j ardin pour faci-
liter les sorties.

De tout cela il résulte clairement que la cri-
se alimentaire est beaucoup plus grave qu 'on
ne le suppose, et que l'inquiétude provoquée
dans les ménages par la rareté et la cherté
croissante des denrées va s'aggravant. Le pro-
blème de l'alimentation des grandes aggloméra-
tions urbaines devient de plus en plus difficile
à résoudre.

Demandez partout les cigarettes

Mary land -Vautïei*
*¦*¦**-¦¦»¦¦—*-*---- A SO c. le paquet ¦
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CHANGEMENT DE LOCAUX B̂|
Dès ce jour, la M
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Je remercie ma clientèle pour la confiance qu 'elle m'a témoi gnée pendant plus de vingt t , -

ans et sollicite aussi pour l'avenir sa bienveillance que tous mes efforts tendront a mériter. '[ i ;
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1 AMPHITHÉ ÂTRE — COLLÈGE PRIMAIRE I
I Mercredi 25 Octobre |
çf à 81 « précises du soir - H

OOiFÉHËNOE RELIGI EUSE
par M. U* Augsbourger |

Sujet : I

L'HEURE EST GRAVE!
w Entrée gratuite - Invitation cordiale *. tous *WJ J

lilôll Essayer
¦£%>:< \ la Farine lactée "ECO " pour
f é  ' ' ï% l'alimentation infantile , c'est
¦Li F*

l^-^^a l'adopter !

J f̂e l̂̂ w^ * n̂ vente dans i°"t,>s
MBBÉ& %aWW les bonnes Pharmacies , Drogueries,___Y H , Epiceries fines , etc.

«BiP E. BACHASSE * -' CEenève
Concessionnaires :

R. LŒW & Cie - Neuchâtel

Electriciens
Plusieurs "bons ouvriers sont demandés chez

M. Ch. BAEHLER, installateur, rae
Léopold-Robert 39, La Chaux-de-Fonds.

Maison F. Lenzinger
F. WILHELM , Suoce88eUi;

1 et 3, Rue Neuve —~*y*n*~ Rue Neuve, 1 et 8

Grand choix de

__¦_____

¥api£ d'Orient
tfITDAPCG encadrés> tu|,e t_ Qfl la
VI I nilUbO St-Gall , dep. O.vlU paire

Devants de Sofas et Descentes de Lits
VOIR LES ÉTALAGES VOIR LES ÉTALAGES

flat-Q ïO 124 OtloUie 1916
NAI8SANCES

Girardet Charles-Henri , fils de
Jules - Fernand , cafetier et de
Berthe-Emraa née Maurer , Vau-
uois.

PROMESSES DE MARIAGE
Jeanneret Paul-Henri , horloger

et Fatton Louise-Eugénie , horlo-
gère, tous deux Neuchâtelois.

OÉOÈ8
2601 Kohler Lina-Nadine, fille

de Fritz-Albert et de Emma née
Stàbli, Bernoise , née le 23 août
1914.

Société Féminine

Gymnastique
A pariir du l" novembre :
leçons de gymnastique le
mercredi soir de _ '/a « 9'/_
heures, au Collège des Crê-
tets. , *

Pour tous renseignements , s'a-
dresser à : p 23381 c 21830

Miles Ifmnii. présidente) , rue D.
BHËUly, P. Bourquin 19.» Guinand, (sSlteo.

Wme Ottoer, ggjggg

Marc DURIG
Ma-sseiir=== de Bôle =

reçoit chaque Vendredi (Hôtel
de'Francel, La Chaux-de-Fonds ,
de 9 h. à 2 h.

Traitement des luxations, dou-
leurs rhumatismales , plaies, dar
très, varices , glandes. 1038

Mme Bertone - Gaillard
Sage-femme diplômée

GENÈVE, 10, Rue du Prince, 10
Téléphone 60.41

Consultations - Pensionnaires
Prix modères

Soins de* docteur à disposition
O 1268 L 20363

Mme L TRAMBELLANB
Sage-femme*

Diplômée de 1rs clssse des Fa-
cultés de Montpellier, Lyon et

Maternité de Genève.
Hue de Neuchâtel 2
V22U et Rue des Alpes 16

Téléphone 77-13
(près de la Gare) GENÈVE

Reçoit nension'".— Consultations
IVIan spricht deutsoh. H-31221-X

SAGE-FEMME DIPLOMEE
Mm* Pauline Meuwly
Rue de Berne 18, prés gare Ge-
nève. Téléph. 4368. 21741

Cons. tous les jours. Pens. à
toute éDOque. Docteur à dispos.
Parla Italiano.jEnglishS pofcen.
Spricht deutsch. J -H-18257-D

SAGE-FEMME diplômés
Mme DUPASQUIER-BRON

Place du Pirt 2, Genève
(arrêt Tram No 1. 5 et 2)

Pensionnaires. Soins médicaux.
Prix modérés. — Téléph. 42.16
P-30-.35-X 17778

Mariage
Demoiselle, dans la trentai-

ne, ayant mobilier et travailleuse ,
désire épouser monsieur sé-
rieux et travailleur, de 30 à 40
ans. Pressant. — Ecrire sous
initiales A. C. 31626, au bureau
de I'IMPARTIAL . 21626

Cigarettes
JUPITER

Seul dépôt au Magasin

M. CWeuenschwanden
Suce, de Barbezat 21755

25, Rue Léopold-Robert , 25

'..E BOULE D'OR
Tous les Mercredis soirs

TRIPES
Hôtel de la CROIX-D 'OR

15, rue de la Balance 15.

Tons les JEUDIS soir,
dès 7 '/, heures, 8907

TRIPES
—: Téléphone 353 .—

Se recommande, Louis ltUPER.

Pr LOCAL
On demande à louer de suite 1

•local , avec transmission installée
.si possible, pour atelier de 10 à
¦15 ouvriers. — Offres écrites ,
ksous chiffres V. V. 22022, an
Btmraau de 1*IM_*IU.->£. 2§*$jT

SOUS-VÊTEMENTS

Nous offrons en très grand, choix

CALEÇONS ET

CAMISOLES
Genouillères Chaussettes
Plastrons Ceintures

eto.

©n letixxe ot coton
depuis le meilleui* ïxxar-olié au plus soigné

ADLER
La Chanx-de-Fonds Léopold-Robert 51

_ Ja W Visitez noire vitrine spéciale ""̂ Pffi

9 m̂*skrwM. L̂ *& p_ %%s

Foire du Noinnont s
Lundi 6 Novembre 1916

Unique l Unique 1
La personne qui dispose de 22017

» sb SO-OO ff*-.
réalisera fortune en s'associant avec technicien spé-
cialiste, capable , mais sans fonds , en vue de créer en
Suisse un atelier pour la fabrication d'objets ancienne-
ment de provenance allemande (vente annuelle en
Suisse plusieurs millions). Beau local avec force hydrau-
lique disponible. — Ecrire sous chiffres P. B. 22017
au bureau de I'IMPARTIAL. 

TOURS parallèles
TOURS d'outilleurs
TOURS de reprise

Livraison, immédiate
Fabrique suisse de Macliines et Outils

ROMAINMOTIER (Vaud)

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier.

H GENEVE H
(H ôtel de &bndres
k proximité de la Gare. Confort
moderne. Bonne cui_ ine. Arran-
?ement pour séjour prolongé,

'rix très modères. 21268
Se recommande, G. Wnlz.

La Fabrique d'Horlogerie

..!_.[ 8 tolÈÈI
à CHANGES (Soleure)

demande, pour entrer de suite, des

REMONTEURS de finissages
et mécanismes

ACHEYEURS ancre
et un bon

DÉCOTTEUR-RETOUCHEUR
pour 10 V« et 13 lignes.

On sort des remontages de
mouvements et des aclievair.N,
à domicile, par séries. 21619

ioiilei
pourrait entrer tout de suite, à la
Fabrique de Cadrans Julien
Weibel flic., à St-Imler. Tra-
vail suivi. P-6571 J 21818

Jeune homme
libéré des écoles , trouverai t place
dans Etude de .-«taire ae la
ville, pour les commissions et pe-
tits travaux de Bureau. — Faire
offres écrites, avec références à
l'appui, sous chiffres A. It. C.
"ils?.- , au bureau de I'IMPARTIAL .
TTonflûiieo '""es au courant
Vendeuse, des rayons con-
fections, lingerie , etc., cherche
place. — Ecrire , sous chiffres
E. Z. 31908, au bureau de I'I M
PABTIAL. 21998

Pli S QUARTIER
LE LOCLE

Même Maison à CHAUX -DE-FONDS

BECK & G"
Uue Neuve Bue Neuve

PIANOS
DROITS et à QUEUE

C/___ / ScUfedmayer &fils
C_> MM
*m— Gaveau« H
*̂ Z Rosenkranz
•r* Scfimldt ef Flobr
P— \ Mort

Bon démonteur
consciencieux , pour petites pièces
10 7. lignes, est demandé de
suite. — S'adresser à MM. M0-
SIMANN & Cie, rue du Nord 116.

2)m

La Manufacture d'Horlogerie de Hôlstein,
Cattin & Christian , cherche pour entrer de suite ;

Acheveurs d'échappements
Décotteurs

1 Visiteur d'échappements
Emboîteurs de Savonnettes

1 Retoucheuse
pour montres Roskopi. On sortirait terminages à do-
micile à atelier bien organisé . Travail suivi et bien
rétribué. 2_0_3

Mécanicien
expérimenté et au courant des machines
à décolleter est demandé par p if 44s°i G
Fei-la.riqiuo da __EPet_ro



Ou demande pour tout de suile, bon et habile

Qécalqueur § Decalqueuse
ur cadrans métal soignés. Bon gage. — Adresser offres
crites , sous chiffres P6588 J. à Publicitas S. A.,
L La Chaux-de-Fonds. 21925

spécialisé dans la construction des etampes de pré-
cision , 20 ans d'expérience , connaissant à fond l'ou-
tillage et la conduite des presses automatiques,
cherche emploi en rapport avec ses capacités.

Offres écrites, sous chiffres H. P. 31858,
au bureau de I'IMPARTIAL. 21858 |

ImmeubSe à vendre
9 J 9 9 M .

Café de Tempérance
-A. I_iOXJ*E3Il

Au centre du village , vis-à- vis de .la Place du Marché ,
à St-Imier , comp »sé de 7 logements. Au plein-pied , un
gond local -exp loité comme Café de Tempérance , avec gran-
des devantures; un atelier de ferblanterie et p lusieurs cham-
bres à louer. Conditions exceptionnelles pour sortir d'indi-
vision. — S"ad_i___er à M* G. Burl , à St-Imier. 21714

de clôture *«c
de la Commission fejnn pi le Travail

TIRAGE fin Octobre 1916

* *̂*?vv' _H_B___ f ^
^̂ JèffiSi •' •- SS" *G* ' ïar 8̂s **v;"?'*''' f,  MF _S _̂_f l̂aws * . aES.  ̂ _W< . - -s. *»**V '

SB «S ' C'*^ ' ¦

_wKS !̂S_tÊ 9̂W_M \ M Mf__ lement reconnues comme un $}'j

•¦fllI IJIllB*** renvois, transports au oer-
(Un produit purement végétal) veau et oongestions pui-
* monalres.

Oa les connaît aussi partout comme un (1)

Dépuratif
adoucissant. ~ "**** ""*"*

Employées et recommandées par des milliers de mé- :
declns pratiquants et professeurs de médeoine, les Pila
les Suisses du Pharmacien Riohard Brandt. un produit ¦'"
purement végétal , sont préférées à tous les remèdes ana ogues. M

Se -vend dans presque chaque pharmacie, en boites de H
1 fr. 25 portant, comme ci-dessus, une étiquette avec la croix m
blanche sur fond rouée et la si gnature de Rchd. Brandt. fe
Seul Fabrloant des véritables Pilules Suisses 8. A., ci- H
devant Rioh. Brandt, pharmacien, Schaffuouse. S

________¦_______________¦___________________________ -__________¦

Banque PERRET& C9
Riio Ltop.-llo.erl 9 U CHAUX-DE- FONDS Rue Léop.-Robert 9

mmmTmmlL o„_ U» I NPBkB*ques et Dépôts d'Or , d'Argent et de Platine
aux conditions du jour les 18 R du Qren*or 18plus favorables. 

!

' Escompte et Encaissement Achat ei Vente de métaux
d'Effets sur tous pays précieux en Lingots. Bar-

Cèques et Traites sur tou- res. Monnaies , Dechets.etc.
tes places importantes. Vente d'Or, d'Argent et

_^_ _ _•___ . ¦„_ „« mi. Platine prépares a tousChange de Monnaies et BU- _ r  ̂ _ dimen.
lets de banque étrangers. _ io_ 8' *._. _. monteur8 da

Exéoutlon d'ordres de bour** boites, bijoutiers , etc.
se sur les places suisses Plaques argent pr cadrans.

( e t  étrangères. Or fln pour doreurs.
Encaissement de coupons. Paillons or et argent.

Vente aux Enchères publiques
d'un

r Homaine
Situé aux Plaines, près de La Chaux-de-Fonds

Le mardi ? novembre 1916, à 2 heures après-midi ,
salle de la Justice de Paix , Hôtel judiciaire , 3me étage, à
La Chaux-de-Fonds , Madame Ida "WALTHER née Nuss-
baum, yeuve en premières noces de Christian Lengacher ,
et ses enfants , exposeront en vente , aux enchères publiques ,
le domaine qu 'ils possèdent aux Plaines, terri toire des Plan-
chettes, formant les articles 183,184,183 et 218 du cadastre.

Le domaine se compose :
1. De terres labourables et jardins d'une superficie de

119.785 m2 (42 poses).
2. De forêts de 11.280 m2. Une coupe de bois pourra

être exploitée de suite.
" Assurance des bâtiments : fr. 10,800.—.

Ce domaine est suffisant pour la garde de 8 vaches, et un
cheval.

S'adresser pour visiter le domaine chez Mme "Walther-
Lengacher, rue Numa-Droz 11, à La Chaux-
de-Fonds, et pour consulte r le cahier des charges à
l'Etude Bersot, Jacot & Chédel, rue Léopold-
Itobert 4, au même lieu. 21176

Changement de domicile

La FaMw rnffls ÎËÏt P.-Et Um I P
transfère dès ce jour, son Bureau

Avenue du tribunal Fédéral 2, LAUSANNE
ses Ateliers à 21888

JE? e nen s - Grar e (Vaud)

REMONTEURS ...™.s.__r
Ar.HFVFilR -q#"t Mlî b ¦ WWIIW . d 'ECU \ rr EMENTS *"*

iz&atZî eoZ p .nriAT % r° Bois __
demandés de suite chez MM. UUUé-A Çfé U Genti l  9

1 ESPAGNOL 1
.L'Ecole de Langues Méthode Berlita, K , *S

SI de La Chaux-de Fonds , rue de la Balance 10, informe |3S
|g| le public intéressé, qu'à la demande d'un certain nom- __ \Hf bre de personnes ayant des relations d'affaires aveo , iv-î ___m l'Espagne ou l'Améri que du Sud, elle a institué, dan. BRI
" t son école de cette ville , un 21488 Em\
m Cours d'Espagnol 1 1'¦'A donné par uu professeur espagnol de Tolède _X

WÊ Les cours (2 à 5 élèves par crroune) nt leçons parti- fin
SB culièrns cnn.n. pncf .ont B *&~ LUNDI prochain __

"̂ * le 23 OCTOBRE, si le miuimum inûispensau.e "' ,.»__ d'inscri ptions est atteint. ÏJJ^
| ' Enseignement pratique i rïemiis sa première le- __\çon , l'élève n'entend, ne parle et n'écrit ISj
Sa VRAIMENT QUE L'ESPAGNOL. *:

»* Kenseinnements de toute nature gratuits et inscrip- El*.;
mm tions tous les jours, de 9 heures du matin à 9 heures HB
a au so'r> rue de la Balance 10. • __T

'J  ̂
On commence toutes les semaines, à la même école, B

Sa de nouveaux cours d'Anglais, d'Allemand et d'Italien, &S
H de même que de Français pour étrangers, Suisses aile- §S

__\ mands , etc. HS

On entreprendrait la fabrication des 21923

Ressorts d'Obus
en 3i*.. ii ..e«) séries. — Adresser offres tarites, sons
cb ilï , es P 65 8» <f, à i'ujilicita* S. <**_ ._ *tfulm__r.

DECOTTEUR
Retoucheur - Lanternïer

Pivoteur - Logeur
pour petites pièces ancre, sont demandés par
la Fabrique d'horlogerie 21820

"LB fflliWPaGME " Loais MMIer S ED S. 11.. a BIIHHE

BON MÉCANICIEN
capable de diriger nne Fabri que, est demandé
de suite. Personne ayant déjà occupé un poste
analogue aurait la préférence. — Ecrire, sous
chiffres If.J.G. 21885, bnr. de I'IMPARTIAL.

MUNITI ONS
Quelques OUVRIERS pour Ira-

Ydll de nuit, sont encore cherchés
par Fabrique d'Horlogerie de la
ville. 21974
S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL.

Rytbmos
Rue du Parc 107

PLACES DISPONIBLES

Ouvrières mm**
Remonteur dB ,lnlssaÊ8S
Acheveur ,erm,n6ur 2l867
Régleuses ,geau point

Remonteurs
sérieux et capables sont
demandés pour MOR-
TEAU. Forts salaire.
- Pour renseignements
s'adr. à M, Chopard,
rue de la Serre 47. ¦

Cadrans
3 Emailleur* .. 1 Décal-

queur ou Decalqueuse neu-
veut se placer de suite à l'Atelier
!.. OosaiNiier. _ Jlarlretsrn,

Electrici ens
Plusieurs bons ouvriers sont

demandés chez M. Ch. BAT_.lt**
LEIt , installateur , rue I.éo-
pold-llobeit 39, IA Cbaux-de-
Fonds. 21975

àCHEYEUR -DéCOTTEUFT
après dorure nour petites pièces
est demandé. Gratification trimes.

I

trielle. — Offres écrites, sons
chiffres L. IH. 21671 , au bureau
de I'IMPARTIAL. 21671

Remonteurs
On demande remonteurs petites

pièces cylindre 9 et 10 '/» ligues,
au Comptoir ou à domicile. Tra-
vail bien nayé et suivi. — S'adr.
chez M. Schwarz, rue de 1» Paix
8â- 21695



— Vous pouvez m'en poser une autre, sug-
géra Kenyon froidement.

— Laquelle ?
— Mon nom.
I] la sentit scruter son visage de ses beaux

yeux, mais il n'y lut aucun doute, il n'y vit
aucun apaisement de la colère qui semblait au
contraire s'accroître.

— Pourquoi vous demanderais-j e votre nom,
j e le sais déj à.

— En êtes-vous sûre ?
— Il est écrit sur le chèque que vous tenez

"dans la main !
En passant sous une lampe électrique , Ke-

îr'on avança le papier pour que la lumière
pût y tomber.

Elle avait dit vrai !... le chèque qu'il tenait
'dans sa main était passé à l'ordre de Steele
Kenyon.

Une. fois de plus, il retomba lourdement sur
les coussins du cab, perdu de stupéfaction.
Presque au même moment, la voiture s'arrêta.

— Et maintenant , dit la j eune fille, si vous
êtes convaincu que " tout est bien, nous des-
cenderons. . ,

Kenyon s'élança et lui te-dit machinalement
îa main , perdu dans un dédale d'étonnements.
L'étrangeté de la situation battait lentement
dans son cerveau: l'inconnue savait son nom!...
Elle connaissait Nunez , Rio, tout !... Et mainte -
nant , tout incroyable que cela fût , il était, sans
le plus léger doute, celui qu 'elle attendait !

Dans l'impossibilité de comprendre , il n'es-
saya même plus.

— Laissons faire, murmura-t-il, je ne tente-
rai plus un mot de protestation.

Aussi, lorsque la j eune fille ouvrit une lourde
porte avec son passe-partout, ne posa-t-il au-
cune question ; et quand elle referma douce-
ment derrière eux, il la suivit dans le grand
hall obscur, sans un mot.

La maison était silencieuse. La j eune fille
ouvrit la porte d'une pièce éclairée par un
simple bec de gaz à demi baissé et lui fit signe
d'entrer.

— Asseyez-vous, je vous prie, vous n'atten-
drez pas longtemps.

Même à la lueur incertaine du gaz, sa façon
de marcher plut au j eune homme. Grande ei
mince, l'air doux, bien féminin, accentué par
ce j ort fier de la tête qu 'il avait déj à remar-
qué, ses mouvements souples attiraient l'at-
tenti on ; mais, plus que tout , son incomparable
distinction impressionna Kenyon et, bien que
le dédain ne se fût pas amoindri , lorsqu 'elle
quitta la chambre, il ressentit un sentiment
de vif regret.

— J'aurais préféré qu 'elle restât, murmura-
t-il après qu 'elle eut disparu ; j'aimerais la
mieux connaître , la convaincre que j e ne mé-
rite pas le traitement qu 'elle m'a infligé.

Il s'assit, les yeux fixés sur la porte.
— Cette armure de glace, pensa-t-il, ne lui

est pas naturell e et dissimule mal le charme
qui lui est propre. Ce charme s'est trahi tan-
dis qu 'elle parlai t du malade... Et elle est belle !
Oh ! oui, bien belle !

Il resta songeur pendant un moment, puis
ses pensées revenant à la ccmédie dans la-
quelle il j ouait un rôle si étrange, ses yeux
bruns eurent une lueur malicieuse.

— On sonnera pour le second acte avant
qu'il soit longtemps, je suppose, murmura-t-il
avec un léger bâillement, et sans aucur doute,
il amènera le dénouement.

Un peu de temps passa, pendant lequel Ke-
nyon attendit patiemment la suite de son aven-
ture. Mais rien ne se produisit ; la maison res-
tait silencieuse.

Pendant les trente années que comptait sa
v|e, .il avait traversé beaucou p d'aventu res ;
celle-ci les dépassait toutes. Assis là , dans une
demi, obscurité , il coordonna les faits.Après que Nunez eut été tué dan. une der-
nière lutt e désespérée dans Montevideo , Kenvon
en fuite à travers l'Uruguay- avec Balmacenso.
avait tiaverse la frontière dans le Rio Cirrtr de
Del Sol., puis ils s'éhhit diri gés vers Rio.

TA suivre.)

leur avantage devant une j olie femme; celui-
ci ne faisait pas exception à la règle.

— Vous me faites injure, dit-il. D parlait
avec calme, lenteur, égalité, mais une hèvre
transperçait sous les mots. Si j'ai montré quel-
que hésitation, c'est â cause de ma répugnance
à m'engager plus .avant dans cette incompré-
hensible anaire. Je désire être honnête, et ne
veux pas pénétrer plus profondément dans
une question qui ne me concerne en rien.
. il se pencha vers la j eune fille et continua :
« J e  vous répète que j e ne suis pas l'homme
pour lequel vous me prenez !

i_a jeune fille se recula aussi loin que les
.imites du cab le lui permettaient, mais resta
silencieuse ; Kenyon lui tendit le chèque et
reprit :

— Cet argent n'est pas pour moi, je ne peux
ï'accepter. Je crois que vous ferez bien de vous
assurer que vous ne vous trompez pas, avant
d'aller plus loin.

Une colère subite emplit de points d'ambre
îes yeux de la j eune fille, mais sa voix resta
f*!. ITT1 f*

— Que puis-je faire de plus ? demanda-t-
elle. Vous avez répondu d'une façon satisfai-
sante à toutes mes questions.

par JOHN T. Me. IIMTYRE

Traduit et adapté de l'anglais par E. Pierre LUOUET
—"¦'Otl* Tl'i *-»

I
La j eune fille du Hansom Cab

Tout en savourant le dîner confortable du
« Berlin », Kenyon suivait avec intérêt le mou-
vement de Piccadily.

— Si j'en j uge par les apparences, c'est tou-
j ours la même vieille ville, se dit-il, un peu
plus brillante, un peu plus peuplée, mais com-
me j adis, le point de départ de l'effort humain.

Avec un sourire, le j eune homme se renver-
sa sur sa chaise, observant le flux descendant.
Par cette soirée de novembre, le pouls de Pic-
cadily battait avec force et déversait à tra-
vers la grande artère un flot humain pétulant
et frivole 

Un orchestre dissimulé derrière les palmiers,
attaqua un air italien aux harmonies étranges.
Kenyon entendit vaguement ; il mangeait avec
componction la dernière parcelle de. son des-
sert et buvait en connaisseur la dernière goutte
de son vin.. Puis, il reporta les yeux sur la
foule.

C'était la première fois qu 'il revenait à Lon-
dres depuis six ans, les lumières , le mouve-
ment de ses grandes voies, infusaient à son
sang la fièvre de la cité.

— Désirez-vous autre chose, Monsieur ? de-
manda le garçon qui l'avait servi.

— L'addition , répondit Kenyon.
Dès que le garçon se fut éloigné, le dîneur

ouvrit son portemonnaie et contempla les deux
liv. es uniques - qu 'il contenait.

— Faible défense contre les embûches du

monde ! se dit-Il. J'imagine que ce petit dînen
va faire une large brèche à ma fortune...
Trente shellings ! Whew !... cette somme m'au-
rait fait vivre plusieurs semaines à Rio !

Il se leva pour remettre son pardessus. Ses
vêtements faits à Montevideo par un bon tail-
leur anglais paraissaient élégants, même aux
lumières étincelantes du « Berlin » ; mais Ke-
nyon était de ces hommes qui donnent un ca-
chet de distinction à tout ce qu 'ils portent.

— Merci monsieur, dit le garçon en glissant
dans sa poche son pourboire, et en acçompa--
gnant gravement son client à la porte.

Kenyon, tout en remettant ses gants, remon-
ta Piccadily. Les passants se retournaient et
le regardaient avec curiosité, attirés par la
façon élégante dont il s'habillait, par son vi-
sage aimable aux traits fins, sa distinction,
ses bonnes manières, et par toute sa personne
estampillée, s'il est permis de parler ainsi, de
la résolution qui mène les hommes à 'la vie-,
toire, quelles que soient les circonstances.

Aucun de ceux qui le'voyaient marcher len-.
tement ne se serait figuré cet homme correct,
sept heures auparavant, nu jusqu'à la cein-
ture dans la chambre de chauffe du « Blein-
heim ». C'était ainsi, cependant. Il s'y était
embarqué à Rio, quelques semaines plus tôt
et, bien que la machinerie n'offrit aucune pers-
pective alléchante, elle valait encore mieux que
Rio.

Piccadily Circus et Léîcester Square s'al->
longeaient devant Kenyon, semblables à un
tourbillon bruyant et lumineux.

— Cela grince comme un phonographe, sa
dit le j eune homme, railleur, le bruit est aussi
incessant, aussi absurbe , aussi rauque ! C'est
ici l'endroit que le vieil Ainsleigh avait l'ha«*
bitude d'appeler « un ulcère phosphorescent »,
le rendez-vous favori des Londoniens, le pa-
lais des cakes et de l'aie.

Il se mit à rire et haussa les épaules.
_ — Je crois que le dîner du « Berlin » ne me

réussit pas ! pensa-t-il. J'aime Londres, maïs
ces trent e shillings me troublent ; et puis j'ai
dix ans de plus !... Mes goûts ont changé en
ces dix années... Dieu sait quelles transformai

AU PLUS PROFOND
DE LA NUIT

I BANQUE FÉDÉRALE s ¦
I Capital et Réserves i Fr. 44,700,000.— B
I LA CHAUX-DE-FONDS |

Comptoirs à: Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Qall , Vevey
et Zurich

opupoivrs
j  Nons sommes domicile de paiement des coupons

et titres sortis aux tirages des valeurs suivantes :
Au 15 Octobre 1916

3 •/„ Emprunt fédéral 1903. .
3 % Canton de Berne 1897. '
3 % Canton de Fribourg .892.
3 '! _ % Caisse Hyp. du Canton de Fribourg 1903.
Actions Société des Farces Motrices du Refr ain ij

_ m o _ ._ ( Fr. 48.— actions nom. Icoupon ISP 8 par j Fr 45 18 _. au pQrL
Au 31 Octobre 1916 |

3.607o -M 7o Ville de Winterthour 1880. 1
4 70 Ville de St-Gall 1910. i
4 % Chemin de fer Central Suisse 1880.
3 72 7» Société électrique Vevey-Nlontreux. ;

Au 1er Novembre 1919
4 7» Emprunt fédéral .913. I

1 37.7,, Ville de Genève 1905. f
4 70 Ville d'Aarau 1909.
4 70 Ville de Berne 1910. 'Û
4 •/> 7. Banque Suisse des Chemins de fer Bâle. ,1
4 °/o C- r"- -̂ a"y s •*>•• Schœnenwerd. .
47a % C- F- 8a "y s- a ' Schœnenwerd. m

Avis aux Propriétaires
On cherche à louer, pour le 30 avril 1917

ou même avant, un bel

Relier pour horlogerie
pouvant contenir 40 à 60 ouvriers , avec loge-
ment de 4 à 5 pièces dans la même maison.
Eventuellement, on serait disposé à s'engager
par long bail aveo propriétaire d'accord défaire
les transformations nécessaires. — S'adresser
par écrit, sous ohiffres L. C. 21553, au bureau
de I'IMPARTIAL. 21553

iiâÛE-ETS cuir
On demande un ouvrier connais-

sant à fond la fabrication du bracelet
soigné et capable de diriger. — Of-
fres écrites , avee certificats, à Case
postale 13053. îl79,

Etude ds W Paul -JACOT, notaire, à Sonvilier

lente le Bétail
__ i m—

Vendredi 27 ootobre courant, dès 2 heures de
l' après-mii-!, en son domi c ile , M. Jean GAFFIMER, fer-
mier , à « l'Alouette «, à St-Imier, exposera , en vente pu-
bli que et volantair a :

12 vaches , 3 génisses, 2 chevaux ,! trriie avec ses, pelits.
En outre, environ 60 toises de foin pour fourrager sur place.

3 mois de terme pour les paiements.
SONVILIER , le 16 octobre 1916. P-6555-J 21459

Paul JACOT, not.

EHÊÛÂIHCIENS
On demanda pour Maiche (Fabrique de pivotages cylindre), 2

à 3 mécaniciens capables; pour le petit outillage. Engagement de
plusieurs années, à fort salaire. — Offres écrites k Case nos-
tal . 16.-36. 217*?-

Commune de La Chaux-de-Fonds

MISE AU CONCOURS
Ensuite de démission honorable du titulaire , le poste de

second Magasinier
de l'Usine a gaz est mise au coucours — Traitement initial ,
Fr. 1800.— | haute pale . Fr 600 — , acquise en vingt ans.

Le cahier ues charges peut être consulté au Secrétariat des Ser-
vices Industriels , rue du Collège 1.0 , au ler étage.

Les offres , accompagnées de copies de certificats et de références,
doivent être adressées à la Direction soussignée, jusqu'au 3.8
octobre 1916, à 6 heures du soir.

Eu cas ue promotion dans le personnel, les candidats seront
inscrits pour la place devenue vacante, 21554

Direction des Services Industriels.

ImpOt fédéral de Guerre
J) est rappelé aus contribuables que le paiement de la première

annuité de l'Impôt fédéral de guerre doit être effectué aux Caisses
ae la Banque Cantonale Neuchâteloise et aux Préfectures jusqu'au
31 Octobre prochain.

Après celte date, il sera procédé par voie judiciaire, et aux
frai» des retardataires, au recouvrement des impôts arriéres ,
augmentés d'un Intérêt de retard de 5o/ 0 (article 50 de l'Ordon-
nance fédérale du 22 décembre 1915).

Neuchâtel , le 17 Ootobre 1916.
p iUîiN Administration Cantonale de l'Impôt de Guerre.

VENTE D'UN DOMAINE
avec carrière

i U SOMBAILLE (près de La Qan#hnts)
—— •

Mercredi 25 octobre _ 9IB.  à *"*: henres de l'après-midi,
à l'Hôtel des Services Judiciaire**. Mme étage , à i.a
Chaux-de-Fond». l'Hoirie de feu "Fritz-Auguste BAUEIt ,
exiiosera en venté aux enchères publiques, par le ministère du no-
taire René Jacot Guillarmod et aux conditions du cahier des charges.

Le domaine « Aux Sept Cœurs » avec carrière qu'elle
possède à La Sombaille près la Chaux-de-Fonds . se composant
d'un mas de terre en pré labourable et jardin , d'une maison ren-
fermant habitation et rural , d'une contenance de 79775 ma. Ce
domaine simé à proximité immédiate de la ville est d'une ex-
ploitation très facile. Il est en bon état d'entretien et suffit à la garde
e 8 têtes de bétail. La caniére de pierre jaune est en exploitation.

S'adresser, pour visiter le domaine, k Mme veuve l.liso
Itaner, à la Somhaille 10. et pour tous antres rensei gnements , à
l'Etude It. et A. Jacot Guillarmod, notaire et avocat, rue
Neuve 8, à la Chaux-de-Fonds. 20019

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier.

FERME-PORTES
jC5-3t_ |i '| **" _5*_S__R recoii imuniie mes Fertne-

,JBBi |B_ _̂____---B--_B___i Portes automatiques « Le
_____WS£__ Perfect ». fermant la oor-

_ ^&______ ĉ_sS *e d'elle-même et sans Bruit. Meilleur système
________ &TS**-"' ."__ •*¦? P°ur notre climat. Plus de 5000 pièces placées
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AGER
Qui pourrait fournir

iil d'acier
cordes à pianos

Indiquer diamètre, quantité et
prix , par écrit , snus chiffres P.
«l'H J., à Publicitas S. A..
à St-Imier. 21744

Mouvements
On offre à vendre 66 mouve-

ments à vue, cylindre , échappe-
ments faits . 13 7, li gnes > Ho-
hert» , sans secondes, — Offres
écrites, sous chiffres X X. 21649,'au bureau de I 'I MPARTIAL . 21549

S- BOUTEILLES Et «
Toujours acheteur de bouteilles

vides et de chiffons par petite et
grande quantité. — S'adresser à
R. Devenoge*. rne des Fleurs 2.
Une carte suffit. 21569



— De quel navire : parlez-vous ?
— Du « Blenheim », répondit la j eune femme

vivement. Ses yeux, dont, le voile ne pouvait
cacher la grandeur , la prof ondeur ni l'éclat ,
scrutaient Je visage de son compagn on. C est
bien ce navire, n 'est-ce pas ?

— Oui, dit Kenyon, de plus en plus étonné.
— U est très bas, continua la j eune fille, et

très anxieux de vous voir.
Quelques personnes commençaient à s'arrê-

ter et à écouter. Pour couper court à ces in-
discrétions, le j eune homme entra dans le cab.
Aussitôt le cocher fit partir son cheval ; da
voiture s'élança vers l'est. Kenyon assis aux
côtés de la j eune fille souriait dans l'ombre.

II
La maison obscure de Stepney

L'idée de Kenyon en entrant dans le cab
était de trouver l'occasion, loin des oreilles
indiscrètes, de mettre fin à cette situation bi-
zarre. Mais, comme précédemment, la j eune
fille ne lui en offrit pas la moindre chance.

— Quand vous avez quitté Rio, commen-
.ça-t-elle en hésitant, j'ai cru comprendre que
vous aviez peu d'argent.

-r- Cela,, sourit Kenyon, est absolument
vrai ! » et tout en souriant, il cherchai t à lire
sur le visage de sa compagn e, car il trouvait
tout à fait étrange qu 'elle sût tant de lui.

En quelques minutes, elle lui avait dit qu 'il
était arrivé sur te « Stenheim », qu'il venait de
Rio et qu 'il était dénué d'argent. Mais le voile
cachait les traits de ia j eune fille. Déçu, il dé-
tourna ses regards. Après quelques minutes de
silence, elle parla de nouveau , la même note
hésitante dans la voix.

— Avez-vous vu Moritz et O ?
— Moritz et C°? répéta-t-il étonné.
— Oh ! s'écria-t-elle, j'avais oublié. Naturel-

lement, vous ne saviez pas qu 'ils sont mêlés
à l'affaire.

Kenyon se mit à rire.
— Et bien non ! admit-il, je dois confesser

que j e ne les savais pas même à l'affaire, ni
personne d'autre. Tout est mystère pour moi.

— Pouviez-vous attendre autre chose, étant
données les circonstances.

Elle i.uillait dans son sac tout en parlant ;
le j eune homme l'observait, se demandant ce
qu 'elle pouvait chercher.

— On ne doit pas parler ouvertement avant
que tout soit prêt, continua-t-elle, avec un re-
tour aux manières glaciales du début de l'en-
tretien. Vous auriez dû apprendre cela, tandis
que vous étiez avec Nunez.

Kenyon resta suffoqué... Nunez !... Elle sa-
vait cela aussi... D croyait que personne à
l'Est, à l'Ouest ou au Nord de Panama, ne

connaissait la part qu'il avait prise à la mal-
heureuse expédition de l'Uruguay !... Il était
encore plongé dans la stupéfaction produite par
ces paroles quand elle dit :

— On m'a confié ceci pour vous le donner.
Une feuille de papier parchemin se trouva

en même temps dans la main du j eune homme
qui, à la lueur vague des lanternes du cab
reconnut un chèque.

— Non, non 1 s'écria-t-il, je ne peux accep-
ter cela !

— Pourquoi ? N'est-ce pas la somme que
vous avez demandée ?

La froideur , la dureté de la voix, le mépris
que trahissait l'attitude de la j eune fille, mon-
traient le peu de foi qu 'elle avait en sa sincé-
rité.

Kenyon, trop j eune pour rester indifférenl
au dédain d'une femme, sentit le sang lui mon-
ter au visage. Quand il parla, ce fut d'une voix
rauque et légèrement tremblante.

— Je ne peux prendre ceci pour une raison
bien simple, dit-il, il y a erreur. Je ne suis pas
l'homme pour lequel vous me prenez !

Il vit la j eune fille tressaillir, le regarder at-
tentivement. Le voile qui la gênait fut rej eté,
et, pour la première fois, il put voir ses traits,

— Sombre, murmura-t-i l, et belle !... quels
yeux .... Je n'en ai j amais vu de pareils !

La tête avait un mouvement fier qui le frap-
pa instantanément , pour l'avoir touj ours ad-
miré, sans avoir jamais rencontré personne
qui le possédât si complètement.

— Je crains, dit-elle froidement, de ne pas
comprendre. Il ne .peut y avoir erreur. Vous
êtes bien celui pour qui je fus envoyée.

— Je ne pense pas.
— Cependant , vous admettez que vous ar-

rivez de Rio ?
— Oui.
— Et que vous êtes venu sur le « Blen-

heim » ?
— Ouï.
— Alors, rien ne manque. Vous êtes celui

que j e cherchais. Mais » et les yeux sombTes
étincelaient, «j 'aurais difficilement fixé mon
choix sur vous, si j'avais eu à décider.

Le dédain persistant de ses manières pioua
au vif le j eune homme, peu habitué à un tel
traitement.

— Non ? questionna-t-il.
— Non. Vous, avez de singulières et inutiles

échappatoires , vous ne parlez pas franche-
ment, vous détournez la question , vous sem-
blez vous demander si vous avancerez ou si
vous reculerez... Je m'attendais , au moins, à
trouver un homme de fermeté et de décision.

Ces paroles excitèrent Kenyon. Les jeunes
hommes, en général, aiment à se montrer à

-ions la grande ville a dû subir depuis ce
temps !

Cabs fatigués, automobiles rutilantes, encom-
braient la rue, déposant aux portes illuminées
des théâtres des femmes endiamentées, des
hommes en toilette de soirée. Les autobus
pleins d'amateurs de plaisir faisaient retentir
la rue de leurs roulements assourdissants.

A Piccadily Circus Kenyon s'arrêta. Tandis
qu'il restait là, le cri strident d'un crieur de
j ournaux se fit entendre : tout d'abord le pro-
meneur y prêta peu d'attention ; mais bientôt
le cri plaintif et continu dominant le grincement
des roues et des mille bruits qui se croisaient
prit forme dans son esprit.

— Edition spéciale de huit heures !
-La voix grêle perçait l'air, comme une vrille

lancée à travers l'espace ; et sans s'en rendre
compte, Kenyon se sentait agacé par ses brus-
ques dissonnances.

— Compte rendu complet !... Grande for-
tune !... Spécial !

Une grande fortun e ! ! ! Kenyon fut irrite a
cette idée. On ne peut envisager avec calme
et égalité d'âme, la possession de grandes som-
mes d'argent, par d'autres, quand on a pour
toute fortune que quelques shillings en poche.

— En supposant même que ce fou doré pos-
sède , des millions, murmura le j eune homme,
ce n'est pas une raison pour assourdir les gens
qui vont à leurs affaires.

— Edition spéciale de huit heures !... Gran-
de fortune ! ! !

Impatienté, Kenyon fit un signe ; le gamin
Jui tendit un journal. Malgré lui, le sentiment de
sa pauvreté s'imposait. Il fronça le sourcil à
la pensée de l'avenir assombri ; la crainte en-
vahit son cœur. Moment de faiblesse tout pas-
sager !...' L'homme qui avait passé aux côtés
de Nunez la dernière nuit épouvantable de
Montevideo ne pouvait permettre à une mau-
vaise chance de l'abattre.

Aussi, le menton relevé, les épaules hautes,
Kenyon .rej eta loin de lui , avec un rire, cette
peur enfantine.

Au coin de Swallew street , il s'arrêta pour
déplier le j ournal : en grands caractères noirs,
le titre suivant lui sauta aux yeux :

QUI EST L'HERITIER ?
, " *" , 40.000.000 de livres !

La colossale fortune de Stephen Austln
en suspens dans la balance !

Kenyon ne lut pas plus avant plia le j ournal,
et resta debout, pensif , le tapant de sa paume
ouverte.

— L'esprit humain peut à peine concevoir
une telle fortune , encore mofins quFun seul
tomme la possède !... Y aurait-il un vice dans

l'état de choses actuel ? Me voici, moi, avec
la perspective de j ours sans pain ; cet autre
ne sait à qui donner ses tonnes d'or... Si j'avais
la direction du monde pendant quelque temps,
j e briserais les barrières de certains gras pâ-
turages, et j'y laisserais paître le bétail mai-
gre !

En face de Iuj un cab suivait le trottoir. Les
yeux de Kenyon restaient distraitement fixés
sur la femme voilée qui l'occupait. Il la vit
dire quelques mots hâtifs au cocher, surprit le
regard rapide de l'homme dans sa direction et
le claquement du long fouet sur le toit du vé-
hicule. Le handsom traversa la rue et s'arrêta
près de lui ; la femme se pencha.

— Je commençais à croire que vous nous
manquiez de parole, dit-elle.

Un regard amusé s'échappa des yeux de
Kenyon , puis il sourit.

— Pardonnez-moi, commença-t-il, mais elle
l'interrompit.. .

— C'est tout à fait inutile, dit-elle d'un ton ,
avec un geste , froid et impérieux. Je suppose
que vous ne le saviez pas malade, même dans
ce cas vous n'auriez pas dû retarder. Cepen-
dant il n'est pas trop tard. Les médecins nous
assurent qu 'il vivra j usqu'au matin.

Le regard amusé disparut, le sourire aussi.
— N'y a-t-il pas erreur ? demanda grave-

ment le j eune homme.
— Les médecins sont les meilleurs de Lon-

dres, répondit la femme avec un geste impa-
tient.

Malgré la froideur du ton, une certaine dou-
ceur dans la voix attirait Kenyon. Que cette
femme fût bien élevée était évident. Et puis
elle était j eune !

Avec regret , il allait informer qu 'il n'était
pas celui qu 'elle croyait, qu'étranger à Lon-
dres, il ne connaissait pas une âme parmi ses
six millions d'habitants, mais elle l'interrompit
une. fois de plus.

— Les . autres sont déj à là ! Elle fit une
place auprès d'elle. Voulez-vous monter ? L'af-
faire doit être réglée rapidement ou pas du
tout.

Kenyon surprit une note d'indignation dans
ces derniers mots et sourit. La je une femme
vit ce sourire, et releva la tête comme une
reine offensée. ¦¦ . . . •

— Je vous demande pardon encore une
foi, commença le j eune homme, le fait est...

Le petite main blanche se leva de nouveau,
arrêtant les mots.

— Je répète, dit-elle, que vous arrivez en-
core à temps. Cependant , c'eût été beaucoup
mieux si vous étiez venu plus tôt. Le navire
a accosté il y a sept ou huit heures, rien n'au-
rait dû vous retenir.

Kenyon . pencha le front et 'parut satisfait.

Belle Maonlatare. Papeteri e Coap?oisier , cv_î,"vee

Enchères publiques
D ..yilVIEUBLES

& UOMBRESSO*..

Lundi. 30 octobre 1. 16. à
S heures après-midi, à l'Hô-
lel de Commune, à horabres-
_.<> *.. Mlle Marie VERPIU.O T,
maîtresse de pension , a Neuchâ-
tel. et M. Jules Vl< -SPILLOT.
Buraliste postal , à Dombresson,
exposeront en vente, par enchè-
res publi ques les immeubles qu 'ils
possèdent à Dombresson, consis-
tant en nne maiHon , à l'image
d'habitatiou , 3 logements, écu-
rie et grange et en verser*.
plautés d'arbres fruitiers
en plein rapport. Entrée en
joui ssance et paiement du
prix. 1er mai !» 17.

Pour tous renseignements et
Sour visiter les immeubles , s'a-

resser à M. Itobert Saudoz,
gérant, à Dombresson. 21423

'"ernier, le 16 octobre 1916.
R 721 N Abram SOGUEL , not.

Enchères publiques
de bétail .

\ ~~~ ¦"***

Le Lundi 30 octobre 1916.
dé» I'/, heure du soir, M. Paul
l)ela<'iiau_-Calam«», ensuite de
cessation de culture , fera vendre
devant son domicile,' Dazenets
.8, Planchettes.

6 vaches laitières, dont 4 por-
tantes, 6 génisses, 8 élèves et 1
chèvre.

8 mois de terme pour le paie-
m-.Tit, moyennant cautions s>>lva-
_4tt 21502

Le Greffier de Paix,
* "O. Hainard.

Mouvements
13 lignes ancre 21819
10 Va lignes ancre
9 sk lignes ancre
8 7. lignes ancre

10 l '* et 11 lignes cylindre et bascule.
Faire offres pour livraisons cette
année et l'année prochaine. Offrir
également lots livrables rapidement)
en boîtes calottes, contrôle anglais,
argent et or, également plaqué.
Paiement comptant. — Offres
écrites, sous chiffres X.X. 21819,
au bureau de I'IMPARTIAL.

LA ROUTE DE LA SANTÉ

Le plus sûr et ie plus rapide moyen d'arriver a oe soleil res-
plendissant qu'est la santé, o'est de bien digérer ; et pour cela,
faites oomme cette aimable cycliste, prenez du CHARBON DE
BÉLLOC. (4)

L'usage du Charbon de Belloc, en poudre ou en pastilles,
suffit pour guéri r en quelques jours, les maux d'estomac et les
maladies des intestins , entérite , diarrhées, etc., même les plus an-
ciens et les plus rebelles à tout autre remède. Ii produit une sen
sation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit, accélère la diges-
tion et fait disparaître la consti pation. Il est souverain contre ler.
pesanteurs d'estomac après les repas, les mi graines résultant de
mauvaises di gestions, les aigreurs , les renvois et toutes les. affec-
tions nerveuses de l'estomac et des intestins. J.H. 17502 G.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : fr. 2,50.
Pri x de la h»i'e de Pastilles Belloc : 2 fr. — Dépôt général :
maison FRERE, 19, rue Jacob, Paria. 1M .1S

CADEAU La Waison FRÈRE. 19, rue Jacob PARIS.wf-AI-"'"—* #"%w envoie , à titre gracieux et franco oar la pos-
e. un échantillon ae CHARBON DE BELLOC «poudre)
ou une petite boite de PASTILLES BELLOC, a tonte per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de l'Impartial de La
Chaux-de Fonds.

Les Bonbons „Pimpinel_a "
des Al pes , inventés et introduits avec grand succès par
la maison spéciale pour herbes alpestres J. ItONshard **
Sis-ff, à Tiialwil. sont en vente en paquets origi-
naux à 5tl ct. et 1 fr Envoi direct ou par nos succur-
sales. Le remède le plus efficace contre catarrhe, engor-
gement , enrôlement,  etc. Ce produit est le mieux appré-
cié par les Messieurs .

Dépôts : Vente de Cafés « Mercure » et Société Kaiser pour le
Commerce de Cafés 20266 OF..852

Pour confectionner un article se fabriquant par grande quantité
on demande à acheter une grande (z 10458) 31649

Faillie de machines
bien installée. Les intéressés qui seraient disposés à remettre im-
médiatement leur établissement, sont priés de faire connaître télé-
grap hiquement leur adresse à Case postale 17-15. Gare Zurich.

*M________t_<*.-.;Ĥ  ̂ _^!fc«<*--K___s___<a__^^

30 AVRIL 1917
On demande à louer

appartement
de 4 à 5 pièces. — Offres écrites,
sous chiffres C. M. 31790. au
bureau de I'IMPARTIAI.. 217.0

MAISON
A vendre joli maison avec jar-

din , où on pourrait bâtir , 158 m'.
— Ecrire sous chiffres C. C
19*2 40 au bureau de I'I MPARTIAI.

On taajÉ. loir
JEUNE MENAGE demande à

louer, pour le printemps 1917,
appartement

de 4 pièces, avec confort moderne.
— Adresser offres écrites, sous
chiffres J. L. 18740, au bureau de
I'IMPARTIAL. 18740

A LOUER
de suite

Du Grandes taies
avec grange et remise et vastes
dégagements , . proximité de La
Chaux de-Fonds. Suivant entente,
un logement setait également
disponible pour le locataire des
écuries. 21321

Pour tous renseignements, s'a-
dresser â l'Etude des notaires
Itnlle, rue de la Promenade 2.
La Chaux-de-Fonds.

-BTDB
A vendre des lots de Montre»*

en tous genres et grandeurs, lé-
pines et savonnettes, or, argent
métal et acier , à des prix avanta-
geux. — S'adresser " rue de la
Promenade 14, au Sme étage, à
droite. 08082

Piaoo_droif
On en achèterait un d'occasion.

— Offres détaillées avec prix,
sons chiffres V. It. ?l _02, au
bureau de I'IMPABIIAII. 21602

DECOTTEUR
Retoucheur - Lanterniep

Pivoteur* - Logeur
ponr petites pièces ancre, sout demandés par
la Fabrique d'horlogerie ..1820

IHlli iH'Uoois ilfer a Co y. j  8il

MII^M]|MO________B_____B_____B________BM

Abonnements Militaires
€BfcO cent, par mois

payables , à l'avance, dans nos Bureaux ou à notre Compte
de chèques postaux IV-b 335.

Administrat ion de L'IMPARTIA L.

$rW tF'acltète ~3M
toute quantité de vieux métaux, cadrans, fer et fonte,
os, chiffons, caoutchouc , vieille laine.

Se «commande, Meyer-Franck, Ronde 23
31579 Téléphone 3. -5

' M W" Sur demande, se rend à domicile "Mm

]!!l__L^w-€»mB.JC»JLa Ĵ.«
valable à partir du 9 octobre I916

¦¦¦»

00____L"lDUSt±TDlOS
(rendu, à domicile)

Houille les 100 kilos Fr. 7.60
Briquettes _ » 5.60
Anthracite belge _ » 9.40
Coke de la Ruhr » s 8.50
Boulets d'anthracite » » 7.60
Boulets Spahr » » "7.80
Bois d» sapin le sac » "1 >80
Bois de foyard s » 2.—
Troncs de sapin » s 1.80
Troncs mélange » » _ .90
Troncs de foyard _ » 2.—
Coke de gaz (gros), pris à l'usine, les 100 kilos » 4.40
Coke de gaz (3 et _ .  » » » 4.70

(rendu à domicile, en plus, les 100 kilos. Fr. 050)
La Mercuriale doit être affichée à une place bien en vue
Les infractions sont à signaler aux membres de la Commis-

sion économique. La Commission économique

Enchères plu
de

Vins, Liqnenrs, Vaisselle
et Verreri e

53, rue dn Progrès, 63

Pour cause d» cessation da
commerce. Mine Vve Slaii HVr,
tenancière du C af é  de l'O-
MO.V, rue du l'roRTès «3.
en ce lieu, f-*ra vendre ie mer-
credi 25 octobre 1916 u> _
I '/, heure de l'après-midi,
les marchandises ci-après ¦

"j Tjj in • Beaujolais , Arhois , Ma-
il mo ¦ con, Santeiiay. Pommsrd,
Fleurie. Mercurey. Dézaiey, Neu-
châtel rouge et blanc , Asti et
Champagne.
ï.ir.npnPI * Malaga, Cognac,
Liy UCUIS.  Vermouth , RiHim.
Madère, fine Champagne , Lie,
Bitter. Kola. Prune , Grande
Areuse, Chartreuse, Fernet-Bran-
ca. Gentiane.
Oj nnnn i Citronelle , Grenadine,
ÙlJUj JO . Framboise , Gomme

En outre, tout le mobilier , bil-
lard , la vaisselle, et verrerie ser-
vant à l'exp loitation <i 'un café-
restaurant, 1 grand potager avec
2 grandes marmites, buflet 'ie
service , etc., etc. 21240

Vente au Comptant. 31240
Le Greffier de Pais,

U. H H lourd.

Occasions
à vendre à prix avantageux :
1 tour à arrondir,
1 tour à faire les débris,
1 lit complet 217R4
cas ers. layette pour oomptolr.
S'adr. au bureau de 1 I_:PAHT_ L.

Moteur
ie 6 HP., en parfait état , à ven-
dre ou à échanger contre 1 mo-
teur de 3 ou 4 HP. — S'adresser
chez MM. Danner 4 Cie, rue ne
la Paix 49. an SQUB -BO I. 21784

Moteur
On cherche à acheter un mo-

teur électrique , de 3 a 4 HP , 250
voltB , 40 DèriodeR , courant alter-
natif monophasé. — S'adresser
chez M. Ulrich, serrurier, à Ta-
vannes. 21736



Dr laco.- Guili-.i_o_
Hue d© la __ _. oxx__,«__.ei,c3.o a

Spécialité : Maladies des Enfants
Cons-ltatioDS de 1 _. à 3 _. Télëptione 11.51

-JL-W»____L**1; l»J____.-*r̂ _r_'
une précaution à prendre est de faire une cure de

THÉ 0B___ÏC_VTJI3Nr
le meilleur dépuratif connu qui , en débarrassant Je corps des impu-
retés qu'il contient rend capable de supporter les rigueurs de notre
climat. En outre :

il pruérit les dartres , boutons, démangeaisons, clous, ezcémas, etc.
il fait disparaître constipation, verti ges, migraines, digestions

difficiles , etc. ;
il partait la guérison des ulcères, varices , plaies, jambes ou-

vertes ;.  - • •
il combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boite : Fr. 1.50

Dans les 3 OFFICINES des PHARMACIES RÉUNIES
LA CH.AUX-DE-FO.YDS 20228

—o— TIOKET P'E-COIYITE, 5 °/, - o—

9 J

S& j<39É_0K Voilà le numéro à appeler
J_W_t (CB au Téléphone
ffl jMB « _f P01"* toutes les Réparations

Q H m̂9r ou Installations

d'EAU - GAZ ~ ÉLECTRICITÉ
Chauffage central - Chambres de bains

_f\\\ 1 __} I k C u— W  ETE.) *0onoa*isionnalre autorisé
Wfln Pf%_Lrl -__ -_Lr- DEVIS O PROJETS

IW *âP"-»S^€!5l__.0"ftfB ~W&
toule quantité de vieux- métaux , cadrans , fer et fonte ,
os, chiffons , caoutchouc , vieille laine.

* Se recommande , Meyer-F. ailCk, ROIÉ 23
21579 Téléphone 3.45

fjKSF*"* Sur demande, se rend à domicile *9Q

Oïl demande bons

Siiiirs-Orlèvres
Place stable , bien rétribuée. — Se présenter Hôtel de
Paris, La Chaux-de-Fonds, dimanche 29 courant ,
de 9 heures à 3 heures après midi. 22007

i RUE DE LA SERRE 65 I
'____[ __9 [ni

1 Industrie dn pays rt&. Fa&ricatioii soignée IES • 9r \_ W__ HS Hf  ̂ _______ _BSÉ__FI

1 Grande Vente d'Antomne 1
il _\ Malgré les difficultés croissantes pour se pr ocurer des marchandises , j 'ai eu l'occasion d'acheter W_M| . <f un stock considérable de Bonneterie dans les meilleures fabri ques suisses, à des prix dont chacun WmtmÉ » devra profiter. ^H
¦ >x, la Camisoles, pour dames, tricot coton, â manches 1 ."Ï5 Cafi gnons p. enfants , bleus , bouts cuir. dep. 3—
mm™ Camisoles, pour dames, tricot coton , à manches Cafi gnons p. enfants , gris , dep. 3.50 *£$$#
.-''JH qualité extra 2.25 Cafl gnon. p. dames , noirs et gris , à boucles, &Plfmima Camisoles, pour darnes , laine fine , à manches 2.50 bouts cuir dep. 5.20 m$Ê
_WSè Pantalons sport pour dames , jersey marine , dep. 3.80 Calignom*. p. Dames, gris â lacets 5.40 IBMB
*'" ' __ ! Pantalons sport pour fillettes , jersey marine , „ 3.SO Cafignons p. dames, gris à lacets, doublés laine 8.30

M Jupons pour dames, flanelle coton, à 3.95 et 2.75 Souliers feutre, p. Dames , bleus et noirs , d. laine 8.50 M
&='"*$ Combinaisons pour enfa n ts, jaeger molletonné, dep. 2.20 Souliers feutre, p. messieurs, bleus , doubl. laiue 9."75 WMm
krl M  Swœters pour enfants , longues manches , depuis 2.10 Cafi gnons p. messieurs pris , doublés la ine 0.20 t|l,S
fc .i. |fl Blouses satin molletonné , cols fantaisie , „ 2.75 Pantoufles noires , semelles cuir , doublées laine 5.50 œM&là

Blouses flanelle , dessin varié , jolie garnit. „ 4- — Pantoufles p. dames , grises , sem. feutre et cuir 5.25 ffî_ffl|
„ '_¦ Blouses lainage , rayé, jolie façon «SO Pantoufles p. dames, velours sem. feutre et cuir 5.25 WMÈ
1 **_ Blouses lainage , écossais, dernière façon 7.50 Pantoufles p. dames , lisières , 4.75 WÊm
mÊÊ Blouses velouline , cols et cravates velours 8.75 Pantoufles p. hommes , lisières 5.30 WÊê
•"*' ïH Blouses noires , satin , mousseline laine 12.oO 4.60 Souliers bruns p. enfants , doublés laine , dep. 6.— É__Ér
E JH Blouses en soie pongée , toutes couleurs 8.50 Souliers noirs p. enfants , doublés laine, dep. 4—¦ m§m
mmÊ Blouses en soie paillette et crêpe de Chine 14.50 IO.25 Souliers velours p. fillettes 5 1P1§

Camisoles pour Messieurs, jaeger molleton 3.90 à 2.1»5 Souliers velours p. dames , dep. 7.50 WKM
V'-B Camisoles pour Messieurs , jaeger macco 3.75 à 2.50 Caoutchoucs p. fil lette s dep. 2.75 WÊfà

g^*-1* . Caleçons pour Messieurs , jaeger molletO Q 3.90 à 2.95 Caoutchoucs p. dames dep. 3. - flsÉs
. HBjjg Caleçons pour Messieurs , jaeger macco 3.75 à 2.5© Caoutchoucs p. messieurs. dep. 2.75
.* -. Jj i Chemises jaeger , devant fantaisie 4.25 Socques No. 31-35 p. fillettes et garçons 4.80 m%!m'_W*m Chemises poreuses, devant fantaisie dep. 4.50 Socques p. dames 5.3(» WÉM
rssljw Spencers pour Hommes et Garçons. Socques p. hommes 8.5O lÊlJPl

H Grand choix en fait de Souliers de sports imperméables m
%m et de Souliers de luxe pour Dames et Messieurs |||§

' ¦¦ <-' ___________ . . • flHBfBi

Rï ^W* encore environ QU uOSi-UlîlOS 6t lvlB.0T60.llX au choix 20.50 |||

\\'JÈ Tous les autres articles en magasin seront vendus également bon marché _*3Œ
¦ ', ¦ ' __WÊ ''¦̂ '''''"¦¦ '"¦'"''"•'"¦'"¦'"¦'¦"""¦""""¦"¦'̂  ̂ 'ffin

J Mesdames , avant de faire YOS achats d'automne ailleurs, visitez le m j

i MAGASIN DE SOLDES Eï OOOÂSJOHS I
I IO, Rue Neuve - La Chaux-de-Fonds i i

'"9 MT En face de la Pharmacie Coopérative *W| j. jjjË

m " i Envoi contre remboursement ACHILLE BXiOÇH, soldeur, de Neuchâtel. |-/H

Remontages . ^.SS
de barillets ou autre petite partie.
— S'adresser rue de l'Envers 14.
a.u 3me étaiw. 21951

I nnn/ *jn n 1 machine à mettre
& Y c l l U I B  d'équilibre, ain . i que
quel ques petits outils , à l'état de
neuf. 91930
S aur, au bureau de I'IMPARTIAI

Â npnrjnp 1 ma^nifi quo lampe-I CUUI C lustre a suspension ,
installé , à l'électricité. — S'adr.
chez M. Savuie , rue du Greninr
41n. 313.3

Rhabillages. ?****£
pendules sont soigneusement
retenus au magasin L,. itotlien
Perret, rua Nuiua-Droz 139. 960i

BROCHURES I«M«L-
ti'dtious , livrées raDidement. Bien-
facture. Prix modérés.
Iiu-iirmerie COURVOISIER.

MMX parents
Deux honora ides familles pren-

draient en pension 1 ou 2 en-
la-.it». Soins maternels assurés —
Ecrl -e sous chiffres Z. Y. '-IO.
ïos'e restante, Go.gi.r. 20867

Rideaux
Stores , barre .jaune. Fabrication
rie meubles garnis en tous gen-
res. Crins . Plumes , Duvets. —
Marlétaz , frères , rue du Pre-
1. .er-Mars 11. 21797

£ MUNITIONS
Un atelier bien outillé cherche

bon Technicien
bien au courant des tours-revolver et de toutes les machines
pour le terminage des pièces laiton. La personne serait in-
téressée aux bénéfices. Avenir assuré après la guer-
re. Inutile de se présen ter sans avoir rempli fondions ana-
logues, avec références de premier ord re. — Ecrire sous
chiffres P. 23351 C. à Publicitas S. A., à La
Chaux-de-Fonds. 21557

Le Comptoir ZÉNITH
19. Rue de la Paix, 10

engagerait de suite

R.01I.11.S de iioiSKI.
sérieux et capables, pour petite-
pièces ancres soignés. 31848

UBRrtte - Ennm
connaissant les 5 langues princi-
pales, cherche occupation dans
une industrie ou Bureau d'expor-
tation. Eéférences à disposition.
— Offres écrites, sous chiffres
T. i E. 31885 , au bureau de
I'I MP ARTI _L. 21885

VENDEUSE
Dame, présentant bien, bonn»

commerçante, depuis nombre
d'années dans le commerce, dési-
re engagement de suite, dans
bonne maison de la Suisse ro-
mande. — Ecrire sous chiffre»
A. S. T. 10, Poste restante.
Lausanne. 21802

Mécaniciens-
Ouiilurs

Décolleteurs, de première force
sur tours Hevolvere , sont enga-
gés comme chefs d'équipes, avec
fort salaire , par l'Usine Métal-
lurgique de Chêne, a. A. Ge-
nève. P-33B2-X 21752

___. -v__si>ari>"_«."E!
1 -lSiilllB circulaire
1 KeilYOl doubla sur billes
_ MOteiirS f Lecoq » 21673S'adr, au Lureau de 1'I__>ARTUL.
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*JtHf Ensuite des difficultés acluelles et en évitation des retards et d'ennuis B

|pS dans la l ivraison des commandes , je me permets de prier mes clients ,
Bfl ainsi que le pub lic  en générai , de ne i>as attendre au dernier moment  1
|H pour leurs achats en vue des Fêtes de Noël et Nouvel-An , mais de bien
¦E vouloir , dés à présent , y penser et faire leur choix . Sur demande du
P»| client , je tiendrai les marchanda es chez moi, à sa disposition pour le

.(£»- J» suis toujours bien assorti en Instruments de musique en
_M___s \ tous genres i

AW P% Violons - mandolines - Guitares I
ëKEËSL Zithers - Flûtes - Clarinettes , |

|§§ PIANOS , HARMONIUMS
t̂llilll 

Ww KUisiq-ae - Méthodes - Etudes
^̂ mgfmjgf  ̂ pour tous les Instruments et de toutes les Editions.  Toujours

en magasin la collection complète ues Jouruau.. de musi que pour man-
dolines et guitares •

§L e  

Mand o lino , Le Mandalinista , L'Arte mandolinlsii ca , Concerta
_-—- Plus de 3000 CHANSONS différentes

en magasin , de 35 et 50 centimes la pièce.

Grand choix de CORDES renommées
pour violons, violons-altos, violoncelles, contrebas-
ses, guitares, mandolines, zithers.

LUTRINS - ETUIS • PORTE-MUSIQUE - ACCESSOIRES
Cartes postales illustrées Jeu de famille „ La Chiquenaude"

H. WITSCHi BENGUEREL
27, Numa Droz, 27

LA CHAUX-DE-FONDS (Vis-à-vis du Collège Primaire)g „______ . , 3 _̂MM__M«___MIM _̂i _̂_i _̂____ _̂_«P»_n_ll_i_____g_W»_____g__________B_j

connaissant le grenage, ainsi que
le brossage américain , est deman-
dé de suite ou dans la quinzaine.
Inutile de se présenter sans capa-
cités. Place stable et bien rétri-
buée. — S'adresser à M. L. Don-
.é-Boillat , aux Breuleux. 21957

MOTEURS
A VENDRE

8 HP, 6 HlJ, 3 HP, 310 volts
et plusieurs de 2. 1 •/„ 1 HP.
Ecrire Case 11 441 . 21641

A VENDRE

irai piiiioniii .il.
9X 12. extra plat (Fr 100.-)

1 STERÉ08COPIQUE , Fr. 25.-
S'adresBer Opérateur , Cinéma

Palace. 2I97 1

A nantira une presse à faireV CilUl "O i es planelles avec
moules, pouvant être transformée
à un autre usage. — S'adresser à
M. Meyer, rue des Tourelles 35,
qui indi quera . ' 3*.O _0

loimo fiîio au couran - M*uGUIlc lili., travaux de bu-
reau et connaissant ia Machine à
écrire , est demandée de suite,
par Fabrique GERMINAL. 22018
Homme de peine-c^u__ _, e
est demandé à l'Atelier, rue du
Parc 43, au rez-de-chaussée. A la
même adresse, une poseuse
de pieds de eadrau**. trouve-
rait ouvrage suivi. 22021
Ipll Tl f. f ll ln O" clierche une *

UCUUC UUC, jeune fllle pour ai-
der dans un ménage de 2 per-
sonnes. Elle pourrait se rendre
à la maison tous les soirs. On
paie nar mois. — S'adresser chez
M. Wettstein , rue Daniel-Jean-
Richard 4X. 2199.

Jeune garçon eï."ï"*
faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adr. chez
MM. GODAT & Co, Bois-Gentil 9.

22010 * .

Commissionnaire. hS
sérieux et actif esf demandé au
Comptoir Breitling, Montbrillant 3.

2-11 .1

Â inilPP Pour 'e 31 octoore ,
1UUC1 , jol i 2me étage de 2

pièces , alcôve , situé près du
Collège de l'Ouest. — S'adresser
rue QU Nord 170, au Bureau.

21972

Â lflUPP Pour 'e •*")0 avril 1917,
1UUCI. dans maison d'ordre ,

a petit ménage tranquille , rez-de-
cliaussée de 3 petites chambres ,
cuisine et dé pendances , bien ex-
posé au soleil .—d'adresser l' après
midi seulement , à Mme H.-W,
Guinand , rue Numa-Droz 70.

A lflllPP P°"r Avri l , bel an-
1UUC1 , parlement 3 et 4 piè-

ces , avec alcôve ou chambre pour
bains éclairé. — S'ad. à M. Schal-
tenbrand . A.-M. Piaget 81. Télé-
phone 33' . 2!994

Ph a m h r o  A 'o*11*1' 1 cnainnr eij l l t t lUUl C. meublée , avec élec-
tricité, à Monsieur 'honnête el
t ravai l lant  d-hors. -¦¦ S'a iress,."
rue du Crèt 14, au Mme étage, :'*gauche. '.199."i

On demande àToûëT1^^1917, dans le q t a i t : .-. dee t'a-
hr iqn .s, IID *i;j*ar l*»tne!*l de f)
pièces, au rez ie -châ uss ... ou uti
dû 3 pi , _ GH av«c h *> **l de corridor
éclaire  et nn """.m sul de. 1 chnnv
bre et 1 c n i n i n .  WOl]
S'adr. au bure»a __ ria?.*-RTi _x.

Mamans !
Exigez pour vos enfants le vrai

Caïail in U
le plus sain, le plus nutritif.

Dn sircre, da lait
Refusez toutes les Imitations et

n'acceptez que le véritable 18859

Caramel ni à la ni.

KLAUS
wïa~

connaissant bien l'horlogerie et
tous les travaux de bureau , (rou-
terait place stable et d'avenir. —
Adresser off res par écrit , avec co-
pie de certificats à la Fabrique
AUREOLE, rue du Parc ______i

COMPTABLE
Comptable expérimenté est de-

mandé. Place stable et d'avenir ,
disponible de suite. — Adresser
les offres par écrit , à Fabrique
MARVIN (Henri-Albert Didisheim).

Importante Fabrique d'horlo-
gerie de Bienne

cherche
pour de suite ou époque à con-
venir, un bon

Hffécanicien
faiseur d'étampes

défaut nn bon

Mécanicien
ayant forte pratique et connais-
sance de son métier et désirant
ae se mettre sur la partie. Mora-

' lité exigée, — Offres écrites , sous
chiffres I*. S05-. U.. à Pnbli<'i-
tan S. A., à liieniii*. 2 0D5

Employé de Bureau
an courant de tous (es travaux ,
comptabilité , dactylographie , cor-
respondanc e , cherche place dans
bureau suisse ou étranger. —
Ecrire, sous chiffres A. V. 4471,
Poste restante , SQNCEBOZ . 22013

Décolteur
Emboïteur

Um ie cadrans
sont d ma dés par MM. Schwob
frères & Co, rue Numa -Droz 156.

On deman de  de^ suite pour la
Fr.ince, un bon Quvrier 21999

Boulanges*
Pour renseignements , s'adresser

rue du Progrès 10-', au Sme étage .
a droite , après î iieures le soir.

On cherche
po'"- de suite , une

Hodiste
ainsi qu'une

DEMOISELLE
sachant faire la vente. — Adres-
ser offres écrites , sous chiffres
f .  583 T.. à Publicitas S.A..
à Tramelan. 21924

Manœuvres
I/Uslne- des EnTera, LE

LOCLE. demande un voiturier
de forêts et quelques manœuvres.
Places stables , forts gages. —
S'adresser de suite ou époque à
convenir. 21737

Munitions
Bonnes ouvrières jaugeu-

ses, trouveraient places lu-
cratives à l'usine NORA ,
rue du Doubs 19, 21803

Jfiouvemenîs
finis, 9 lignes cylindre , 10 rubis ,
a C»***! » su .( Ha î in )*> , sont a .-
Bîiiii te»achB îçr - Wm .«cM***.. '•¦

Sss» Faillie 20667. 2l/ *tt i

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES
ET GÉRANTS !

J. SOL.ARI - - Puits, 18
se recommande pour tous travaux de Peinture,
Gypserie , etc. — Transformations, Décoration,
Enseignes. 21766 PRIX MODÉRÉS.

Gratis à chacun !
nous envoyons notre Catalogue illustrai

Jugez et comparez. — Facilités de payement.
Escompte au comptant.

d .S.iTnce. AU BON MOBILIER
Rue Léopold Robert 68

________ I_«. 0__ .__vi.__ . - d© - Ifoncls

VENTE D' UN DOMAINE
avec carrière

à LI .MILE (prés Je La Cbaux-de-Fonfls )
Mercredi 25 octobre 1916. à. " heures de l'après-midi,
à l'Hôtel «.es Services Judiciaires. ..me «jtasîe. à l,a.
Chaux-cie-FoiKi -*. l'Hoirie de feu Fritz-Auguste BAUEIt.
exposera en vente aux enchères publiques , par le ministère du no-
taire René Jacot Guillarmod et aux conditions du cahier des charges.

Le domaine « A u x  Sept Coeurs » avec carrière qu 'elle
possède à La Somhaille prés la l 'I iaux-de-Konds , se composant
d'un mas ae terre en pré labourable et ja rd in , d' une maison ren-
fermant habitation et rural , d' une contenance de 79775 m2. O
domaine siiue a proximité immédiate ue la ville est d'une ex-
ploitation trés facile. Il est en bon état d'entretien et suffit à la garde
de 8 têtes de bétail. La cariiére de pierre jaune est en exploitation.

S'adresser , pour visiter le domaine , à Mme veuve Elise
Itaner, à la Sombaille 10. et pour tous autres renseignements , à
l'Etude K. et A. Jacot Guillarmod, notaire et avocat, rue
Neuve 3, à la Chaux-de-Fonds. 20011)

f ia Maison Eilvain\_2u> \̂&Uo Vo
de DIJON

présentera ses MODÈLES , fera les
Essayages,

VENDREDI 3 NOVEMBRE
et jours suivants, à

L'HOTEL de la FLEUR-DE-LYS
La Chaux-de-*Fonds

f

-Cotion "pela-ol"
contre la pelade et la chute des

cheveux ; fait repousser les che-
veux rap idement. Beaucoup de
succès. — Prix du flacon , fr. 2,50

En vente chez M. E. FELLMANN ,
coiffeur* rue Numa-Droz 10_ .

On cherche un bon méçanicien-outilleur
pour munition. Fort salaire. Place stable. Filtrée immédiate
on dans une quinzaine. — Faire offres écrites , sous chiffres
X.Z. 21952, au bureau de ['IM PARTIAL. 21952

Mer avec Logement
On cherche à louer un atelier cTébénistPrie, avec loge-

ment. — S'adresser rue de la Charrière 42, au premier
étage. 21893
9^_m___\_m____mf S S S3 S B ^ S B S L  _____

__________
m_9

[On Scie à louer 1
pour fin avril ou octobre 1917 1

1 Appartement moderne» de 6 à 7 pièces, avec 1
M chauffa gf ' central , cuisine et chambre dp b a i n - , au cen- 1I tre des affaires. — Offres , par écrit , à Case postale B
| 16120, en ville. 21855 g

OUI .vnrnii'ntt Util, n vori cl , en Nn*.* de tO»**.If» 3l de SO*»".6
*lf. -tt *iti *°>i r**, — Aii i"*shf*r o.TrPS tcn l  a'-eo prix . < " a«e pnslalt*
l ïi .ih I.» Cl iaux -d , -i onds. P 5__ Kt& G 21504

Grande Salle de BEAU-SITE
JEUDI, 26 corn ant

à 8 */ 4 heure, du soir précises

CONFÉRENCE
publique et gratuite avec

PROJECTION S LU .II\EUSES
sur

Les Merveilles
du Monde étoile

par M. le Dr Jean Lupold
de Neuchâtel -_02 _

Adoucissaps
Très bonne adoucisReuse dp

roues et minuteries sur meule
demande travail à domicile , —
Ecrire, sous chiffres IV. C.
*£*iU*t*t, au bureau de I'IMPAUTIAL .

Emboîfeurs
Emboîtages sont à sortir à do-

micile ou au cumptoir. Ouvra i
en sAries. 2.036

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

.tajpi
A vendre à des conditions avan-

lagenses , un suparbe piano a
qi i -'ue. — Ecrire sons chiffres
I* iî .!) 5 C, il Publicitas S. A.
'.-_ ¦wlianx-dc-|ï ''>iid * .. 2 'lKo
*C'11*v*î 0»( A vendre un tas de
t UU.. .X, fumier .  -- S'adres-
ser à M. Zeltuer , rue Frilz-Oour
•¦oisier ^S- 220"J0

mouvements
13 lignes ancre 21819
10 72 lignes ancre
9 3/. lignes ancre
8 7. lignes ancre

10 */ 2 et 11 lignes cylindre et bascule.
Faire offres pour livraisons cette
année et Tannée prochaine. Offrir
également lots livrables rapidement ,
en boites calottes , contrôle anglais ,
argent et or , également plaqué.
Paiement co _*p.anf. — Offres
écriies , sous chiffres X .X. 21819 ,
au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter

Tour Maphe
île latn de bel
à dé faut  ; un tour de monteur de
de boîtes avec pinces. — Ecrire
case postale 15_ "i_ .  219-9

CE. HE.I VMJE A A .UEI.EH
de suite

O.colieiciisss
nonr diamètre 25 à 30 mm. —
Faire offres écuin s, sous eltifres
H. It. "185'J, au bur.au dei  I M -
P A R T I .' T.. â i ^59
""rt •_ B** _» li' 9 'es apiè _ -
MMr Cl gf1€ f midi , demande
emp loi sut t ' .lite nart ie , dehors
ou a la maison — S'adresser rue
F:i' i-Cuoi'*'i;isier 15, au 2me Ala
oe. 220^8

Jrasserie ie la grande-fontaine
Tout* lea soirs, .

=P CONCERT =d°Fr l'Orchestre LOVATO
(direction flominique Lovato, piof .  I

avec le concours du violoniste M Jean Pedrlni, et du
violoncelliste M. Aclilllo Retnhard, de l'Ecole de mu s iqu e

de Besançon. 2203:2

***¦ 
»

Pour cause de cessation d'exploitation , on offre à vendre
rie gré à gré, dans un village prospère «lu Val de St-Imier ,
une maison d 'habitation , comprenant 3 logements , ainsi
i|ue grange el écurie , avec les terres en parfait état , pour
la garde de 20 à 25 pièces de béta il.

Selon désir , on vendrait également au preneur le bé lail
et les outils aratoires de la dite exploitation. P 6574 J

Entrée en joui ssance de suite ou an gré des amateurs.
S'adresser au bureau de I 'IMPARTIAL. 21922

à vendre , pour cause de départ. Très bien située , bellevue ,
grand jardin.  Grand et petit logement. Facilités de paie-
ment. — S'adresser rue des Ci éiêts 65. P.23372-C 21782

Les personnes désireuses de suivre des - 21140

Cours de Cuisine
et de Pâtisserie
sont informées qu 'une Ecole de cuisine s'ouvrira ie 15 janvier
à IVeurliàlel , Faubourg de l'Hôpital 12, par une institutrice espé
rimentée et dip lômée de Paris. — Pour renseignements, s'adresser à
Mme Bonrquin-Jaccard , rue du Temnle Allemand 61.

T-omniep llp demaniia à l0L "f1;. 1UClilUlOCllo chambre meublée
ou non , indépendante , au centre
ue la ville. — Offres par écrit,
sous chiffres H. P. 21091. au
bureau de I'I M P A R TIAI . 91SAI

l/GillOIS CllB morali té ,  cherche a
louer chatnhre rneunl ée et si pos-
sible avec pension. Très pressant.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL .
21997

Petit ménage S"'!»
le 30 avril , appanemenl', 3 cham-
bres, avec alcôve , électricité , les-
siverie ; si possible quartier
des Fabriques. — S' adresser rue
de la Paix 109, au rez-de-chaus-
sée , à gauche. 21969
On demande à aclibtep ds?oT
une armoire à glace. — Offres
é.rites , sous chiffres 8.R. 22009
au bureau de I'IMPARTIAI..

On demande à acheter u"„a.
lance d'occasion , plus uue guitare
en bon état. 2003O
S'adr. au bureau de I'I MPA BTIAL.
_-_____i_W«l_MM»_______B»___W—_M—*

Â U0n _ PO faute d'emploi un
ÏClUll G grand fauteuil. 22012

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.

A VPnf iPP  mac**ine a coudre ,
ICl lUiC ancien système, en

bon état . — S'adresser , le soir
après 7 heures , rue de la Serre
101, au rez-de chaussée. 22Q16

À vp rt rf pp un lil de fer à une
fl. ICUUI C personne , se pliant ,
peu usagé , avec ou sans literie. —
Sadresser rue du Temp le Alle-
mand 75, au premier étage. 22027

Les personnes EJS5
dans la n u i t  de nnrdi a mercre-
di , sont priées de la renvoyer à
la maison , sinon plainte sera
port. e. 22019
Rprt i jq  à [faux un paletot. —
UClIllù LB réclamer chez Mme
Nicolet , rne des Jardinets 9.
Pprrin <-*B P 1,»s *B Collège Iniius-
r c l U U  triel à la rue de la Pro-
menade , une sacoche de soie
noire. — La rapporter au bur. de
I'IMPARTIAL . 21S65
_W_mT- Prippp a ilr - M - |J -M~~§> l i l u l u de rapporter

de suite , à la Brasserie Terminus ,
le manteau qu 'il a échang é diman-
che soir, si non plainte sera dé-
Dosèe. 21860

PpPf.ll sa"*e<ii après-midi , de-
T 01 Ull puis ia rue de la Char-
rière au magasin Weber , en pas-
sant par la rue du Versoix , une
bourse en cuir noir renfermant
17 francs. — La rapporter , contre
récompense , au bureau de I'IM-
PARTIAL. 21835

PflPffn Qne pelisse d'enfant , eni Ci UU Mongolie blanche. — La
rapp orter , contre récompense,
Boucherie A. Stauffer-Pfeiffer,
vif .à-vis de l'ancienne Poste.

Trousseau de clefs
a été perdu lundi soir , en. ville.
— Prière de le rapporter , contre
récompense , au bureau de l'IM-
PARTIAL, 21939
PpPlin vendredi soir , denuis la
ICI UU rue Numa-Droz 21, jus-
qu 'au N» 50. un réticule conte-
nant un billet de chemin de fer
et de l'argent. — Le rapporter ,
contre rècomoense, au bureau de
I'IMPARTIAL . " 21932

Qui pourrait , îSe
un

0
^om

e
-

plet d'Homme (gris foncé), égaré
depuis le 18 septembre. Bonne
récompense. — S'adresser Par-
macie de l'Abeille, rue Numa-
Drre 80. .'ÇIPS

Pompes Finir.. Générales
DémarcliPS pour inhumations
et incinérations sont faites erra-

tu i temeut  par la S. __a_..

LE TACH YPHAGE
fournisseur officiel de la Ville

Toujours nrêts à livrer :
Cercueils « TACUYPIIAfïES »

CERCUEILS de 1ÎOIS
Cercueils p' l\CI\Élt.\TIO_VS
Tour toute commande s'adress* ,-
Numa-Droz 21 — Fritz-Courv. 56

-.90 Téléphones _ .3* _
. lour  et Nuit 13713

L'Eternel l'avait donné. l'Eternel l'a
repris , que le nom de l'Eternel f oi t
béni. Job I , SI .

Laisses venir d moi les petits en-
fants et ne les empécâex pas , car le
Royaume des cieux est d ceux qui teur
ressemblent.

Dors en paix, enfant chéri.
Ma ;ame veuve Fritz Kohler-

Slan ly et ses enfants , Emil e .Laure et Will y, Madame veuve
Rosine Kohler et ses enfants . Ma-
dame veuve El*e Stâhly et ses en-
fants , au Loi'le , ainsi que les fa-
milles alliées, font part , à leurs
amis et connaissances , de la per te
douloureuse qu 'ils viennent n 'é-
prouver en la nersonne de leur
ciière et bien-année fille, ?œur,
petite-tille , nièce et cousine ,

LINA-NADIiME
qu 'il a pin à Dieu d'enlever , k
leur affection , lundi à U '/ . h . .lu
soir , à l'àRe de 2 • ans 2 mois,
apiès une courte maladie.

La P .ii au_-de-Fouds, le 21 octo.
bre 191U.

L'enterrement , S \XS SUITE ,
aura lieu jeudi  '.._ cuuraut , a 1
heure apvcs - itiiùi

Domicile nv .rUwre, rue Gé_6-
r . l -Dufour  -'S.

Une UT U C t .!.> >r.ur ef>_ . _  iii .pnsée
i t f c v u . i  le .ir.'i i i .-i'.s mortuaire.

l e  |)rf»*_'f.l :*\ i<» lient lien
«I. *• i rd re  *l<* **_ fri».i»nrl . 2t .f*._


